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OUI 
MA~IVUL~? 

Assez rapidement. race a l'ampleur 
prise par l'Appcl des 100, ln hiérarchie 
militaire a dû renoncer à la rassurante thèse 
polic~re selon laquelle les signataires de 
l'appel ne seraient oprts tout que quelques 
gauchistes en mal de provocation. Le nom• 
bre sans cesse cro,s,anl de signatures 
rccueillic1 plu; de 1 SOO aujourd'hui 
rend évidemment arotesque une pareille in• 
terprétation. 

Les plus ,n1clligcntcs de nos crcvure, 
ont même compri, que l'impact de l'appel 
êta,, loin, bien loin. d 'êire réductible à la 
,impie 101alisa1ioo de ceux qu, ont pris 
leurs responsabilités en le ,,gn.int. Il faut 
pour ces messieurs se rendre à une doulou 
reuse évidence: l'appel traduit le, reven­
dications profondes de l'ensemble du con­
tingent et de pas mal de sou,-orr, Bref, 
cette initiative apparemment minoritaire est 
une lame de fond qui déferle dans l'en­
semble de• garnisons de France et de RFA 

1500 BIDASSES AU TROU? 

C'est tout de même a'ssc, difficile à 
imaginer. méme pour le plus butè de, 
glllonnès Il froot de bm,r Un porte• parole 
du ministhc de la Défense Nationale. in• 
tcrroge sur les sanctioos frappant les signa ­
tu,re, de l'appel. cxphquait, assez candide• 
ment. qu'il n'y n,ai1 pns à dramatiser, que 
c'étaient les sanctions les ' "" ba.-.es du 
b•rfmt qu, ètdocm utilisées. Celte ,ntére, 

LES 
DERNIERES 

SIGNATURES 
611 nouvelle• eignaturff de eoutien • 
l'appel des Cent 

Ce aont donc maintenant 1514 
SOLDATS ET MARINS OUI MAINTENANT 
EXIGENT 1A SATISFACTION IMMEDIATE 
DE LEURS REVENDICATIONS. 

Et c'est cette pn■e de parole sans 
pr6<:4dent , que la hi6rorchie militaire 
veut naïvement f'tJ)fimer à coups d'em4 

prl1onnement1, de mutations, d'in 
timldetlono. de d6nigromente 1 

C'eat en masse que les soldats 
1lgnont maintenant cet Appel dan, 
lequel î11 ■e reconnai11ent les 
rtgimttnt1 d' AJtkirsch. d'Achern et sur· 
tout d• Provina en ,ont un t6mo,gnage 
écietant. 

Lea 100 ont feit dea pe1111 Gageons 
que çef■ va con1inu•r. L'incorporation du 
mo,s d'août ve jeter den, les casernes 
une foule de Jeuneo Beaucoup d'entre 
•ux ont connus lea mobiliaationa de le 
Je1..m•••• scolarisée Beaucoup d 'entre 
eux connet1Hnt dé1i l'appel de1 cent, 
certain• ont même contribué à le 
popul ■naer. Il n'y aura paa de vacan~• 
pou, '" lutte, den• lff caoerne, Il ne 
doit pas non plus y avoir en av0tr dans ta 
aolidarité 
BITCttE (4• RC), J N Flatrb. ORANGE. 
BA 116, 2" Cl Aaaêmat, Cal Colourey 
Michel. 2"CL G,meno, 2" Cl Sellent, 
2" CL Durot, Cel Guillaurne Patrick, 
2• CL Caluchnok Patrick, Breysse. 
Munie,. Sgt Sarto,. Cormy. Faucon, 
Mane. 2" CL Beuayme, 2" CL Coulomb. 
SAARBURG 118° GCM).RFA. 2" Chasseur 
Aileio Ollleo, VILIACOUBIAY (IA 107). 
Cal Robert J Claude. CHARTRES BA., 
2" CL Karvoelen. Sgt Frigout, Houvat, 
C/C Viton. 1° CL Bellardi, Van Breugel, 
2" CL Lebraton, 2" CL Oodament. Cal En­
dawalt. 2." CL Serbie. C/C Gaubert Sgt 
Leboucher. FRIBOUR0.63RCT RFA, 
2" Trs Aujoutat Y., Cap. Heu• Guy, 2" Tra 
Braux Dominique, Petey J.M., Crvtein, 
Leconte, Eymerd. Malburat, Cep Barron. 
2" Trs Millot, Meyer. RENNES GMR 3, 
Delalande J.Françoio, PROVINS 9" RH, 
2" CL Duval. Viray, Duphil. Le1aga. 
Legrand. BarTitra, Geffroy. Rlvault, Pif 
nou, M~-.iar, Junqua. Bouve t, Mathi••• 

2 

sanie déclaratioo soulève bien des com­
mcma,res. F.n premier lieu. nous trouvons 
étonnant que si le brain trust de Soumet a 
eu le temps de precisu une réponse 
dhcl,ll11lre d'ensemble à l'caard des s11na­
taires, il n'ait pasjuaé utile de prendre celui 
de repondre sur le fond au contenu de l'ap­
pel. Par ailleurs, il est surprenant de voir la 
manierc dom ceue d,recthe est appliquée 
Car l'e-mble des stgnarn,res est concerne 
par les ~ motifs •► 303, 308 ou 309 qu, 
1raiten1 des • udresscs collectives» et de la 
manière de sanctionner ceux qui les signent 
ou le, font signer. C'est doDC 1514 •""lês 
A ce Jour qui de,ralent M voir cnllficr d'un 
mlnl-m de 20 )ounJ d'arréh simple.. La 
<• jushce » militaire a, scmble-1-il, hèsitè 
On la comprend. La vague soulevée par 
l'appel delie l'opplication de ce monument 
d'art>11raire qu'c,t le Code de Discipline 
Gtncrale. 

ISOLl,;R LES ., "1ENEURS » 

Comme ,1 es1 ,mpornble de ne pa, 
rcagor, comme 11 l'est !oui autant de sanc-
11onr1c r 1ou1 le moode. lu loal4ue p<>llclèrt 
reprend tom se• droit, Il faut sanctionner 
le, ,uppo,è; meneurs. les mauvais bergers, 
en un mot lts mlU11nts. C'est a un ""'eau 
de masse que la hiérarchie militaire a 
montré l'usage qu'elle sava11 faire des listes 
d 'cnncmis intcricurs 

Brettes, M azeri1. Anique t. Legrand, 
Callleeu. Série, Rouuelot. BIHI. Reudln. 
NicolH, Merty. Bardieu, Vincent P., Suir• 
J .P., Bordage Eric, Ratailleau C .. Pinson 
J .F., Lantin J., Bonn•• D Thomae M , 
Blottl6re O., Mane, Mahaut S ., Bard M . 
Pourroy S., Gurho G.. Jaffrenou S .. 
Galend D , Bonnaf in, Rou Hl, Leine, 
Bethy, Racaud, Berge, Habert. Bellagbic. 
Tabutaud. Boiuon. Antonia1i L, Bit 
tonuu, Winier O., CoinHu J M 
Esparet O., Blondel H .. Bg Chadourne O., 
Nexon Legruo P., Mari P .. 
2• CL Poiuonet A, Gredalet A .. 
Devaud J.Y .. Etchemenoy D .. t.rbode J.R .. 
Lacroix F., Gilbert A.. Thoma1 B., Ber 
ton B .. Fouraec H., Combe M ., 
Lemaitre A.. Goubaud J .. Cartier 8 .. 
Bert B., Gautier O . Brochet O., Rigal R 
Vergne M., Lebo,de O., Kaots J.M . 
Rauret Ch., Bonnaou Ph., Delllre R . 
Collon J .C .. Beeubier G . Bouchet G., Dar• 
nault. Saint:art. Char\i)eur. Jacaud J.C .• 
Cambll t J .B.. Vigneron R .. 
Ven Eeckhout M., Pouchet A .. 
2• CL Collard A., Montuori S .. 
Bg Lelache C., Durr O., Billat 8 
Verhoeven G., Moret C.. ElquidJ R., 
Jerouueau F., Bg Albertini B .. 
2•CL Oeborlt R.. Fouche D.. Eepoune 0 
Jeantet, Galle, Stilinovic S .• Artières J.Y .. 
Bg Cordier Ph.. BC Jachimiak. 
2° CL Thierry J .P«, DecHn J., Devid J 
Br.au P.. Monset D.. Duboa J., An 
toune A.. Lamoequet M . Bland,n 
Bg Salmon H .• 2." Cl Oibeaut, Darrigade. 
Durand, Biron. Collange, Chauvira. Rln ­
con. TuyerH. Derkeoui, Bieaon. 
Leplanqu~a, Lamotte. Rigo. Boulanger_ 
P,el. Frençoiee. Ballade, l.agaognoux 
o,enne. Regulier. Pailler. Vautier 
Pouchm. Angelik. Lasset'~. Roux . 
Refauvtlet. B/C Couty, 2" CLVerihac P 
Ce,lleud, Cepdevilla. Lefargu.. Felourd 
89 Berege. Mauvaio. Dujean. 
8/C O,raeudeau, 2" CL Ollblaa, Gauthier 
Crechaud, labad11, Manat, Peuty 
Soubelet. Cerre da , Etchaverria, 
Deeveaux. J1raiz. Dallet. Metaia. 
Bg Grelier. 2" CL Chancelier. La barba. 
Saint, Picot, Vergneud, 8/C Hour 
cHtagne, 2"CL Delanna. Bg Michel . 
2• CL Oueret, Blandiot. Sabir■. 
Sebouruu. Lecaule, Borduu, Grlaon J.L, 
8roue1aard bp;. Lafougère G .. 
R,valland J.L. Th■min J., Raymond M .. 
Maeie O.. Tanguety S .. Kervl1111■nt N , 
Hamel G.. Renault M.; Mlkulejcuc R .• 
Lenlant P. Leroux J .Y .. Caire J., Wolf D .. 
8/C TixiarC.. MandonJM .. 

Ainsi, beaucoup de nulitants sous l'uni• 
forme. ou soupçonnés tels. se sont vus 
quasiment « enlcYés ~ un beau matin par 
des messieurs de la Sêcuntc Milotaire, pour 
aller purger une peine d'arrêts de rigueur â 
l'autrè bout de la région militaire .. ou de la 
France. 

Rèpres,ion sélcctl\·e. c'est évident, mais 
en même temps aveugle. car là où les 
limiers de la Sécurité Militaire n'ont pas 
trouvè de « gauchiste,•• patentes, tls ont 
tapé au hasard. Le but de ce1 opératoons 
étant bien sûr la répressioo, -is a8"Si 
l'intoxkalloo. L'actioo P,)'Chologiquc n'a 
Jamais perdu ses droits [lie c,1 toujoor,; 
aussi bovine. 

Dans nombre de casernes, les on1crro­
ga10,rc, se sont mulupliè• cl durcis aprt, 
l'enlèvement des ,oi-disanl meneurs : in• 
terrogatoires ou ces n~ssicurs cherchaient i1 
accumuler les déclaration, chargeant les 
soldat, soupçonné\ d'avoir diffusé l'appel. 
Dans la plupart des cas. ces intèressantcs 
mana:uvres se sont soldecs par un liasco 
1b,olumcn1 total. 

LES MAM PULATIO!',S 
DE LA BANDE A KRIVINE 

Les crernrcs et leurs 11colytes du mims• 
1ère om en dernier,; temps dèccntré leur 
loaiquc policitrc. Ou plutôt. ils ont ac­
centué une tendance quils n'avaient fait 
qu hqu,,scr dans les premiers jour., qui 

Montret, Lavergne, Benaroua. lmperatori. 
Aquilon. M■ger, Goulet, Feuillet. Jalne1, 
RedHnd, Errien. ACHE RN. oœ 801. 
(RFAI. Bg Rignault, 2" CL Poulain. Clat 
Francia. Brandner J .L, Soli• J., Four­
nier J .. Rich<II Y .. Ruard J , Bouillot J., Bar­
bichon. Brascot. Bg Gantner. 
8/C Carrouée Patrick. 2° CL Ferrelro F .. 
Falcone Antonio, 8 / C Herber Richard, 
8/C Cathary M.. 2" CL Foti Ph, Laos O. 
8/C MHhaka B.. 2" Cl Melia J .C .. 
Verdy A., Peynaud R.. Lavigne S., Char­
nlaud G., B/C Scheuimger O., 
2• Cl Haacoet A.. MHcomere J .F.. Er 
nes J.. Dancoing Y., Guyotoni J .O .• 
Delicourt S.. Seng A.. Bogner J .. 
Saudemont R • Duchate ■u M., Gr, 
zybowski P., VeraeltnJ.P .. BebillonJ.F., 
Barr• M ., AJ.TKIRCtt r HUSSARDS (RFAI, 
Bg Depaepa Ph .. 2° CL Soula M .. 
Romero F.. OuffourJ.C., Bouchet Ph .. 
Philippa L.. Bernard C.. Prouteeu A., 
Roger R .• Bertin P .. l.abran R.. Blanc P., 
Jou6J.J., Pu1-u,nard J P., Bg Daure M., 
2° CL Maruejoule Ch.. Narbonneo H .. 
Verquin M.. Domingue1 O.. Leval G .. 
Gourneil O , Lemoine D.. Lalon C .. 
Carrière O. Roymond J., Mylle J C., 
Pyreult C.. Duprat 8., Sa,nt-Semin R .. 
Sauré A., BoudH C., Berlrend O., 
Pelapnt J .. Espeyrac M.. Mothes A:, 
Nouvlele O., Cot G., Calvet J.P., 
Fteurqu,n A .. Ma tel J . Aria, F Geleuo F ., 
Ranean J P.. Massat O., DIJON 8° BMT, 
Cinquin J.C.. Du1Hau• J.M Laurent P .. 
Pon1T .• MINISTERE DESARMEES, Mann 
Dutoio P., MEn GMR 8 1°'Trs, 
2° CL Kourltand1ky J.J., MEn 23" RI ·01. 
2" CL Noble Y. 

RECTIFICATIF ADDITIF • 
Par euite d'une erreur de tranaetitlon, 

la liste des 32 s,gnataores de I'« appel 
de• cent" 6 Morhange (r R O.) av111 ,té 
tronquée, ce qui eut pour ,,1ult1t que 
1eul1 12 d'entre eux furent lnterrog4s 
par la S.M 
Beaucoup d'a-léo H ,ont depuis 
aohdar•aéa avec lea ptemJera 119n1teires. 

o·eutont qua par leur1 mi••• en 
garde, certains 9rad6s firent une 
publicit6, bien Involontaire certao, malt 
efficace, • « reppel des cent•· 

Noue tenons donc à r•ctifier et. afin 
d'éviter 6 le S.M toute recherche lu• 
tidieu&e. noua publion• donc ci dffsous 
la Ilote du e• Régiment de Dragons 
de Morhange. 

32 elgnatelrH : Klmmel. LoHon, 
Scnallar. Mourrier, Ouindre. Vignaud. 

ont suiv, l'appel Tout en accumulant les 
mesqu,ncries répresstves. cc, mcs>1cur,;, qui 
ont compris qu'on ne brise pas de front un 
mouvement auss, populaire. mtnent main ­
tenant une campac•• de 4êalvcment systê· 
-tlqwe contre le, soutien\ exléricur; * 
l'appel des 100 Ea prelllier lita COiiin 

ROii&• et le fCR, fortement 5G<1pÇon11ês dt 
... cmfl d'êlre • l'origlDt d t l'IPt>tl, . 

La manœuvrc est d 'une s,mphcltè 
dtsarm1m1c. Les enquêteurs de la S.M ne 
demandent évidemment pas aux signauiires 
de dwvouer leur pnse de po,iuon. Ils leur 
demandent de sianer une déclaration 4m• 
, ount la campaa:ne meaée par Rous• et 
r- ae • m~ anête •> qui est fait des 
,1 ... 111,cs. Pour argumenter un peu plu, 
concrétemem. on explique aux prs que 
l'affaire est bten plus gr•ve qu'ois ne le pen • 
sent, mais qu ·on veut b~n fermer les 
yeux - après tout vous a,•e1 un cenain 
courage et « chacun a ses idées ,. ! - .. 
Mals à condition de dL~avouer pubhque• 
ment celle saloperie de propagande 
communiste. Cenains petits fütès de la 
S.M. sont même allés ju~qu'à proposer au, 
appe~s de leur expliquer comment il fallait 
fy prendre pour porter plainle conlre 
Rouge. 

LA SECURITE MILITAIRE 
FAIT DAl'iS LE SUBTIL 

Actuellement l'opcration bat son plein 
A Prori111, par exemple, la S.M. interroge 
les soldats en leur proposanl deux papier., 
L'un ponc l'appel des 100 On exphquc 
au~ gars que s'ils resignent. ils vonl direc 
temcnl au trou: l'autre feuille c,,t un désa­
veu de IJ campagne 

A Karlsru••· c'est plus subtil I a S M • 
qu, a de la eu hure politique. a appns qu'il ~ 
avait comme des di,crgcnces entre le PC'F 
c1 le FCR. C"cs1 pour cela qu'un appelé 
signataire jle l'appel, et membre connu du 
PCf. sht vu accueillir par l'officier de la 

k ramer. M ous,eot., Orluc, Manteau. 
Ricaud. Charpiot. Wigner. potier. 
Duquaanoie, Bour. Oaertnar. Soury. 
Heelberg. Felten. Rageigne. Dondon. 
Godin, Kon,, Py. Magret, a, .. aler. 
Gaudin, Dinchar, Battiveli. Brocquet, 
Jouillat. 
61• RI AMIENS, 1 .. soldate aignattor .. 
du 51• RI ont joint 6 le fin du texte de 
l'appel. le paragraphe auivant : 

En outre. le• appe16a du 51° RI 
1ignatalre1 de cet appel rappellent, eu• 
autorité• militaire• que tors de la mort 
de huit de leura camarade, , CM1y 1ur 
Marne, il leur fut promis de faire toute la 
lumière. Si>< mo,1 ep,6• cette trag~ie, 
aeul le rapport de la commi11ion 
po.pulaire d'enquête nt connu. Ils daman 
dent que let conclusoono officoellae sur le 
drame de Chézy soient rendues pubhques et 
l)Of1ées ~ leur conna,ssance 

Lao 92 pramiere eigneteireo du 51• RI 
sont : Arnaud Gilbert. Aaoelot Francia. 
Auvray Joël, Blanlmil Ple"e, C/C Balan 
Patric:1<, Sgt Bilhavt Patrick, Sgt Binoiot 
Bernard, Bourgoin Charles. Brousse 
Aia,n, Cal Berthaud Bernard, Sgt Bocquet 
Alain, Bouché Eric, Bernard S1very 
P•tnck, Brasseur Hugues , 
Sgt Cheval J .P., Cormeau Philippe. 
Cel Camu, Georg••• Cherie Joel, 
C/C Cognon J.C.. Chardonneau lue. 
Sgt Cadort P,erre, CUreeu Jacky. Clerau, 
Yvat. C/C Delay Jean. Daniel Gilbert. 
Dalaporte Patrick. Drudi Daniel. C/C 
Dalpach Jaan•Philippe. Cal Druelle Alain. 
Delalande Cl., C/CJamet R .• Delaunay 
Philippe, Flageul Jun-YvH, Flahaut, Cal 
Fiera Francia, Cal Ga1.ad1n Jean•Yvea. 
Cal Oullluy Bernard. C/C Guillotin 
Philippe, Guillotin JHn·Pierre, Goldan 
be,11 Richard. Grouin Joel, Haren 
J.Loula, Henaff Guy. Sgt Houiet Jean 
Louit, Cal Hugueo Régit. Hathor 

LE PROCH 
DE« ROUGE 

VENDRE] 



S.M charge de rm1erroger par un superbe : 
" Alon, oe travaille p- Krlvlne 111ala• 
ttaut ! », Qu'• autre s'est ,·u upliquer A 
t. lin ie ,on lnlen-optolre : « Vous croyez 
•ue ça ruait pl1i.lr l ,os dlrlgunls si °" 1 .. r 
.i .. 11 ce qae >OIK fallts Id avec les a,,u• 
ùl5tes? ... Fau1-il dire que les camarades 
du PCF on1 uès re,peclueuscmenl envoyc 
i,, fhc M: faire voir 

A Nait<)'. c'csl Pierre Rotman qui cs1 la 
cible - ou plulÔI qui élait, pu1squ·i1 CSI 
muintcnan1 mu1c à St1c. à la caserne 
Vauban. avec un nombre respeclable de 
,ours d'arrê1s. La S.M. mel sous le nez des 
•ppelés signa1a,res un d~oier gros comme 
un bohn où il esl f)8rai1•il prouvé que Roi • 
man est un dangereux ag11a1eur trolskyslc. 
bien capoble de manipuler 1ou1e une 
caserne Echec 101al : paç un appelé n·ac• 
cep1e de « charger» Ro1man. 

L:s ficelles sont grosses. Enlre ceux qui 
font marcher au pas et ceux qui sont ccn>és 
• mauipuler ». rares sont lès soldais qui 
font la différence 

Cependant. il fau1 bien remarquer que 
la lenteur - pour le moin, ! - de lu 
arande presse. du Monde au Nouvel Obscr• 
vateur, â rendre compte de l'appel des 100 
a rendu de telles manœuvres possibles. 
Suns parler des hésiuuions des direction~ 
des organisalions ouvrières .. 

Si la « bande à Krivine " est tellemenl 
honnie par les crevures, c'est qu·etles 
reconnaissent dans le FC'R et Rouge ceux 
qui onl. dès le déparl cl d·une manière 
constante par la su11e, sou1enu cl populunsê 
l'nppel des 100. 

Nous faisons confiance aux signalaires 
de l'appel pour déjouer ces gro,sihe, 
manœuvres d·intox . Le peu de sucots 
qu·e1tes rencon1ren1 e,1 d"ailleurs l'indice de 
la m3turile du mouvement. 

Aujourd·hu, plu~ que iamai,. rlpos1ons 
à chaque cas de répression I Prenons nO'> 
responsabilués aux cô1e, des soldais et 
marm, en lu11e 

Dominique. Cal Kerbi riou Jacques, 
Led,eudevllle Fr,d,rlc. Lemonnier 
Michel, Lemen J .M.. Le Gloenec 
J.Cle11de, Lefevre Francis, Sgt Lecerf 
D1nlel, Leclercq Patrick. Lenglet Michel, 
Cal LE Uboux H•nri. Cal Louis Mere. 
C/C Loubet Gill•. Lenne Fren9()1e. Le 
Chapelain, Martin R,mi. Moulin Daniel. 
Morineau Alain. Mercier Max, Sgt Martin 
Jacque,. Mertel Dominique. Menguln 
Joil. Meynial Daniel, Nener J .Luc. Petit 
Philippe. Cel Paredl1G<lrard. Parcyw 
Dominique, Plpart ~acky, Plachot 
Patrick. Sgt Pinault G6rard4 Pierre Ber· 
nard. Junien JCHII. Rocqueln Patrlcl<, 
Riou Lucien. Rov•• Ya n., Scoarec Ren,. 
Thomao Yveo, C/ CThillJ.J.. Tuai 
Maurice. VandendrlHoche, Ve Illet 
Daniel, Vimeux, Wall• Domin., 
Sgt Warre nd Paul. Cl C Zareboki Julian, 
Cel Dafleontl• Cleude, Sgt Hochart J.J. 

Do nouveaux rectificatifl noua sont 
parvenu• cette aeme,ne. 

Le C/C Mere Chatel du 1•• RIMA et ta 
C/C Bernard Richard du 1:zr RI de Brive. 
nouo demandent de felre Hvolr, aen• 
1iblement dent I• mime• larmet qu' il• 
• • d,■olidari■ent dNormeia. non du con­
tenu de 1'• -1 <Mt cent, mei• de le cem• 
pagne que développe • Rouge » à son 
aujet. 

Une autre demande de rectification 
noua Nt paNenue du 2" RC de Ve rdun. 
Noua •• re produi10n1 ci deHOUI, •Il• I ll 
d'une tonalité aenalblement diff,rente : 

• Je SO<lss,gn<I, Br,a-d,er Lalaureue 
More, en aceo<d evoc lo groupe do 
signata.-es de la pétiuon • Appel des cent •· 
d<!clare me désister, avec le 2° cl. Van de 
Ginote Marc de cette dite pétilion. 

• Ralsons : Manque de force de 
carectwe devan1 une telle anuetion. ùi<:i 
étant préjudiciable au mouvement •· 

JN NUMERO 
PARAITRA LE 

I 16 AOUT 

TOUT 
POUR LES 1500 ' • Le sJknce de la grande muette est brisé. Galon11és, sabre-peuples et nrsalllais s'af• 

folent. La Skurlté Mllltalre a pris le sentier de la guerre. lnlerrog1tolres, chantages, 
emprisonnements se multiplient . 

Ces mewaleurs o■t si peu le moral qu' il o■t charié l'un des leurs, le gén&al De LH· 
sus Saint Gealèl, de rqio■ire à l'ap,el 41es 100 dans « Le Monde " du 24 Juillet 74. 
U11 l,lu -un is de,olr ! Un article tout en tr&nolos tricolores : sur la troupe qtll fait 
de toi llA llo111111e, sur « la camaraderie, ... une 41es fileurs du scnlce mllltalrt » su.r ce 
denier « premier lnap6t demaadé à l'homme qui dnlt11t adulte ». Et surtout une gros­
sière justifleatioa de la répresslo■ coetre les signataires llhastrœ par un télégramme 
« confldeatlel dffense ,, du même De L155U5, commandant en chef des forces françaises 
en Allemaaae, le 9 Juillet : « Tn cl5 anthnllltnlstes ont Eté troet,és rkcmment à 
l' l■térieur plasle1n ca,emes. POMibllité rtpttitlon de tels a1lssements. JI convient de ne 
pas sulllr cdte actloo subvershe, mals de la neutraliser par tous moyens appropriés ,. . 

L■ grude presse, a■ d&ut rfficente ~is•à•vis de l'appel des 100, commence à s'ln­
teresser de pm aux IRCMn'e-nts renad lcatifs dus l'arm«. • L' Humanité ., qui rtfusa 
au dq,art de publier le texte de l'appel, est d&ormals obligée de se détennl ner net ­
tement par n pport au soutien aux soldats rfprireés pour l'avoir siané, parmi lesquels de 
nombreux milit■■ts des J eunesses coma1unistes. 

Toutes les r~icn1ces de ceux qui ne « croyaient pa.s .. à l' appel des 100, toutes les 
ballvemes de cellX qui ne ,oulalent y voir qu'une « m1.nlpulatlon 11aucltlstc • doive■t se 
taire. L'appel est populaire. Chaque Jour de nouveaux 5e1ldat1 le signent. Un Jour il est 
mfme arrivé prfs de 250 sicanturcs d'un c.oup ! Les noms des soldat~ sanctionnés 
comme Plem Rotman, muté de Nancy i Sète, oo Jean-Philippe Ternon, originaire du 
Havre, de,·leanent des synboles. 

L'unité peut et doit se faire Hire tous les mouvements antimilitaristes pour créer un 
rassemblement ■niq-ue de1 toutN les force, conc~mées par le dételoppement du 
mom-eme,,t des soldats. La solidarité ae doit pas re,ter éclatée, divisée par le sectarisme. 

Partout des badigeonna&es sur les murs, parioot des affiches, des tracts reproduisant 
l' appel des soldats 41oinnt être distribués pu collés. Partout les noftlll de Temon, Rot­
man d des autres doivent tire ,opularlsés afin d' exlcer la fin de la npresslon qui les 
frappe. Comme au Hane des pétitions de sovtlen doivent être propagées parmi le<i civils, 
des motions cle sections syodicales, des télégrammes doivent être envoyés au Ministre 
des Armées, des délégations, des manifestations des actions en direction des appelés et 
des e111•1~ dohent être orpnl1tt~. Le Comité de DéfenMe dts Apptlés pr"'9tt de 
multiples interventio11s les 2 et J août ,daté du départ d'un nou,eau conti■gent. 

Certai■s on intérêt à taire oui d&atuttr le ronteno prki• de l'appel des 1500 sol­
dats : plus que Jamais CODtre le:s calomnies de De Lassus Saint Genl~ et contre les 
manipulations de ceux qui .eulent parier à la place des soldats, le mouvement de soutien 
cMI doit populariser l'iatlgralité des re>e■dlcatlons de ceux ctui on, w le cou.r11Ke de 
prendre la parole au sein même de l'armée. 

Le C.D.A. (Comité de Défense des Appelés), pour sa part , entend soutenir sans 
co■dltions les soldats en lutte et Il entend r&llser pour cela l'Hlté à la base et au som• 
met sans exclm1lve ni esprit quelconque de chpelle. 

Les soldats franchiront probablement cle aou.-eaux pas dans l'organiS'ltion pour faire 
aboutir leurs revendications. Le mou.ement de soutien civil pourra probablement 
s'111110er d~ la rentrit et décider des premières initialifes spectaculaires qui s'imposent. 

De sl:mples re,endlcatioas 41émocratlques provoquent une réaction violente de 
l'armée française de guerre cMle. Les marxistes révolutionnaires n'en sont pas surpris et 
ils sauront saisir à tra,ers cdte 41émonstntion, l'occasio■ d' éle,·er le niveau de cons• 
clence des masses su.r la réalité de cla.se de l' armée bourgeoise. 

En avant vers un vaste mou,eme■t de soutien ualtalre i l'appel des 100 1 
A l'exemple du C.O.A., soutenons les $0ldats qui preanent eux-mêmes la parole au 

sel■ de l'innée ! 
Vive les premiers pas d 'u e lutte 41e mas,e organi!'!e des soldats ! 

R O e 10, lmp. Gu<l""n'• - P1ri1 0 Ug té l. 2n,88.911 ou 2n-68-82 
hebclomedeiNI d'ection communiate 

le 24 julllet 7 4 
G. Filoche. 
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TOUS AU LARZAC 
LES 17 ET 18 AOUT 1 • 

Les 103 paysans du Larzac QUI se battent 
depu,a quatre ans contre I' e1e1ena10n du 
camp mili1aire. appefJenl à un grand rasse~ 
blement sur le plateau, tu 17 et 18 aoGt. 
L'an dernoor, près de 100.000 manifestants, 
à l'appel des paysans travailleurs et aux 
c6t6s des Ups, aveoent 16mo1gné de leur 
unité II de leur résolution dans la lutto con­
tre te régime des patrons. Oepu,s le 25 août 
1973, le Larue est devenu un symbole 
national de la confrontation et de la coordt­
natlon des luttes qLO mettent en cause la 
soc"t• capltaliata. 

Entre tel'l'l)s, les paysans ont mul11ph41 
les actions : contre le rachat del terres par 
l'armff j travere te GFA (Groupement Fon­
cier Agrlcole). contre tes mclftions mil1 
tairas. contra te dkret d'utilité publ,que. 
contra los spéculateu<s 

Oepu,s, G,S<:ard e succéd41 • Pompidou. 
Et, au delà du r"ormattH at de l'es 
broutfe, il prépare pour la rentrée un plan 
d'auet6rit6, d'1nfla11on et de ch6mao- contra 
tes trave~leura. Son ministre da ta OélonH, 
Soufflet, non content de refuser aux soldats 
l'exercice det dro111 é témentalre1, accentue 
tes pr6paratils de guerre civile et proclame 
sa volonté de commencer les oxproprlat,ons 
sur le Lanac Son moniatre de l'agnculture. 
Bonnet, tente d'étouffer la colère paysanne, 
pour maeux org.antSer on sous--ma1n la 
rettructu,atlon capitahtte du monde 
agricole, sur te dos des paysans trave,i1e ur$ 
et des petits ••plo,1ont1. Son ministre det 
Affaires Etrangère• enfin, Sauvagnargues 
acc61ère le p,ocassus de ré,ntégratton de la 
France dans l'OTAN, da aubord,net,on , 
l'imp4riahsme oméricain. tout en contin-uant 
r explo11a1ton féroce des peuples des 
colonies et n6o· colonios et tout en rerr 
f0<ça.nt son aide aulli régimes fantoches et 
fasc,stu 

Les 17 et 18 août, nous reviendrons pas 
dtzaine, de milhora sur lo Larzac. Dlltà, de• 
dizaines d'organisa1ions syndteales et poli~ 
toques, des mouvements de lutta dtvera, ap• 
patient j partiaper au raasemblemant. Lo 
Front ConYOUnaste Nvolutionna1re mv,u, 
1ou1 laa trava,tleura. taa peysans, les jeunes 
i faire du Larzac 74 un vaste rass.emblement 
de lutte: 

contre l'extanaion des cal'l'l)1 
mtlitaire"- cootre l'armée de guerre civile et 
en IO\Jt16n aux luttes du soldats ; 

contre les ventes d'armes contre te 
eoloniahsme et l'impénal,sme français, en 
aolldarit' avec les luttes daa trava,lleura an 
t1llai1. africains et de tous les pe14Jlea op•, 
pr,mo!s; 

contro les plana d 'au11érit4 du 
Pouvoir et du patronat, contre ce rég,me 
pourri, aux c6th des paysans trava,tteurs at 
de toua les travailleura en lutte. 

Tous au Larzac les 17 et 18 aoôt 1 

Front Communiate R6volutionnaire 

DEPARTS 0'31\NISES PAR LE COMITE 
lARZAC PARIS en cars Jeud, 16 eoùt • 7 h 
et wndrecl, 16 eoû1 à 20 h Retour dans la 
nuit du dimanche au lundi. Prix aller•retour; 
100 F. Inscriptions tous les samed,1 de 9 h • 
18 h i le COOPAST, 22 rue du Faubourg du 
Temple à Paris, 10ème. Tél. ~5.66.88. 

SUR LA ROUTE DU LARZAC 

.. Arritez•voua é Fontevrault (Ma.ne et 
Lolrel. le 16 août. Il t'aglt d 'une lite 
populaire contre r■rm6e de guerre civile. 
organia4e par différent• groupes. dont 
de• mouvementa paysans et la FCR. 

Les cent >Ont auJourd'hui plu, de I SOO LI 
hièrarc:tlic militaire 1•nffolc. La Sêcurité Militaire 
sort de son tram•tnsin rout1n1cr, rrappe et in• 
1im,dc tn tous ~nStt tn pure perte Un de ces 
pa1rons.. le colonel Veyssièr~ s'o,t fendu d'un 
mpport dé111II! qu, trône ,ur le bureau de Sour 
net, le ministrt des l\rmécs. S. con,1us,on : il 
fout s'11\Qu.eter du • mauva1~ ctal d'esprit• du 
comingcJH cl pr~ndrc g.utle au • complo1 ,. ron 
1re l'armée 1 'ennemi in1êritur nl à l'honneur 

LA S.'1. SE REMUE 

1 c cas le plus froPf)llnt c.i celui de Pi<rr't 
Rotman. mute de Nancy à Séie. sur lequel 
• 'udmmc la répression la S M. a fu>t d<filcr 
troi, c:cni b,Jri,~ de ,a cn\Crne pour 1~ faire li(' 

renter ou dènonœr Rotman comme meneur. l ,:1 
mJnœu,·rc • échouê. mat:, qu'à cdn ne Ot:llnt; U 
se rc1rouvc j Sè1c frappt de trente Jours d'arrêl, 
.:tlo~ que M>n temp~ de icrncc n l otnc.clh:M(nt 
lcrmrne ~fai~ Ro1man n·tst qu'un t,cmplc 
Al'~ôplta1 mill121,. •• Verullles, 4 soldats .ont 
mutes A [t1i1, 1nè-mc )On pour un dc.u:ocmc: 
cl•"•· A Pfc►nh,lm, 7 hu<\ard< ,ont frappé> <Ir 
30 jours d·arrè1. A Brlsadt. 40 \ë\pcuri, w 111 

condi1mné~ a .,o four~ d'nrttt\ de rigueur, m,m 
en raiw n de rcxiau11é de h,t orlluk, ,h "1nt 
1ramrormi:i çn 30 Joun d'arrtL:. ~,mplc!I Au 
2026 ~1...,,1 •• tille •• '\lrt,, 2 ,,,IJat, ont 
15 jour'i d·arre1s chacun puii. ~nn1 inuck A 
Karbr"lle, k 11,oldat J P. Valette «.~I condam,.t: 
:iux ,irrèc, dt naurur. 1111<>~ qu'il ~1oi1 ~n permis ­
<ion t,t,èrable Au 9~ RH •• P,o,lm, un solJut 
foi •. 30 JOUr~ tl"ani:IS Cl QI m1!i au M."Cf(I Au 
,,, .. Ut RIMA), un< quinmine de 1oldal$ 
~ont au~ afttts. un d"entre eux est muté. ccrtam'> 
perdent kur gn.de. !ln fin. dan,,., prfopitauon. 
IA S.\1. frar,pc d~ non•signatairt'i Aim, 
M1ehel \fanct. onco,porè à Wittllch. en R.I 1\ .. 
qu,, sur ,impie foi des liches de pol1oc 
oemlïaru ~n m1lilan11;;-mc p0h11qu,e et ).yndio:at 
tian~ le c,,..11, tl\..tll dcJJ füit deux n,01, de pn!loon 
• Landau. A1o" qu'il devait ètn: libtré fin ju1lle1 
11 ~ "·011 inu1rié d'un ,, rab H de IS Jottf'S 
« M111n11cn dl§C1phn..1irc >•, décidé au mi!Jm\. de 
IOU1C l<&fll!lè, pu1~quc la çanc1Îon le JU"ihfianl C'i-l 
annulée par la loi d'1imnl,1tc ,.ottc: n.-œnuncnt 

MIEUX VAUT 'fARD QUE JAMAIS 

Co. grande\ maramn:s ré('n!SfiÎ'-'CS ont 
CchouC 1.amentablerncnt A "ancy, quelq~ 
1ours après le déport de Rotman, de nnu><lle, 
siana1urtS om étt immédiak.--mcnt rccucilhcç 
Outre la re\1st1nt't de!I bu.laii.s~. l'ofren,,vc de la 
S,M "heurte• la &fo!rol"ati,>n dt ta ,ohdarit< 
iwoc ~ s.1gnata1~ Génerah~aoon dCcmve .. 
mi:mc -'i ccnaini.. •>1.in1 P"-' le tram en ni.an:hc, 
en mjoultnt pour ne pa\ tue rn n:Mc Ain;;i. 
l'Altianœ Man.me Re-.olutioimaire. qui tnoc le 
PSU lunoc 1, lnforma11on~ ~,ur k-i. Ormt, du 
Snldot •• sur I• ba<t de l'ApP<! de. cent. renie• 
l-elle fort i. pro))()) cc qu'elle «riva.11 ddn> \On 

jounrnl. 1'1n1cma11ont1I<' le: 10 mu 74 , qucJqun 
iours après la pubhcatton de l'Appel par L,be. 
Rouge. t>ot,uque llcbJo lu numbrc <k 
,i,nal.ai~. pmdull d'une opèr111inn de bl)ut,quc. 
a rédu,1 considernb1cmt-nt l'unpact pohuque d..: 
t:CIIC klll'C' (.(UI l0tn ~r1,\.'01r tee une bombe i 
l'annét. œ qu'elle- aurait dU Circ quand nous en 
1.h KJlh le~ prcm1c" c1mi l'uSèc. , ·c~t 1r11m,1onnèc 
dltrb ~ main-. d·opprentti. 1r1ifK:ier!. en un 
péurd n-.,u1II< •• 

Oc son o6<e, le I' C: 1 . , dent de nombrcu• 
milirnm\ wnt 1i.1gnaMira rt rtpfÎITK\ à et u1rc, 
aprês a\'oir pa»C sous silence 1 'appel cxndanl lc1 
c,tmpUIJlè clcttorol< <~ ne pu, clTrnyct l 'tlcc 

VA121i L~ 
14-JUILL~T 

A 

Les militenu du Comité de Défanee 
des Appelés avaient dtlcidé que le 
mouvemont daa aoldata an lutta dans les 
caHrnaa Hrait « prHent II au d"ilé du 
14 juillet. 

Les militants du a>A étaient donc là 
d•• 9 h du matin, entra les station• de 
rMtro Chemin-Vert at NbHtien 
Froiaaart. Trois grande• banderoles 
avaient éc:happé aux contr61ea policiers 
et attendaient dan• leurs uce (« 1000 
$Oldats prennent la parole », « Soldait 
an lutta, $0lldarité ». • Soua l'unllorma, 
tu restas un travailleur») . Apr•• le 
peasage d•• chaueura•■lpint:. a. prem .. r 
groupa bondit anlre deux régimenta et 
déploie aoue des jets de tract■ I« Mar• 
cher au pea, leur aaul droit »I le ben 
derola « 1000 ooldato preMent le 

parole». 
Ils n'y resteront pa1 longtemps I Le 

pouletlle était ourlas dent■ : avec toutet 
IH politeuea d'usage. gendarmes 
moblles et « avils II ont dégagé la 
chauub, pendant qua le contingent 
marquait te pe•. Fous furieux d'avoir 
laisM faire cette .ntervention peu 
banale, I•• chah flic• at mlliteirea em 
barquent une quinz.■ine de menifeatants. 
Il fallait • tout pnx uuver l'lmaga de 
marque de ee défilé populai ra · les 
militants seront llbéréa le soir mima 
apria avoir oop,euHmant discuté avec 
dea flic• de baH tout à fa,t perplexe■. Le 
t"'· le radio n'en toucheront pe1 un mot 
Tout da mime. pour l'axamplo, l'un de 
CH camarades fera un jour de plus et eat 
aujou,d'hul Inculpé CM violence , 
eganto I On en reparlera. 

1cur •> se lance dallS un ,outten rêcl Tout m 
tirant e1Tron1cmen1 la couvc.'f1uf'( à lui (t< Un 
mou,..c:1ncn1 de M>hdarue .av(.'(.: les "oldob 
sanc ttonné• nt en train de naitre I o J C. Cil <>t 
le pnncip..11 anima1eur » Huma du 8•7 -74) et 
,unoul en ttfusant de reprendre n1H1unulcmcnt 
l'ensemble de\ rc1tenchcation, des sold.tb 
Rèsultat de ClCS hês1tatto~: alors que Je trac.., 
d"tribuè k 14 1u1llct p.1r ks J C. ne ,ouille n1<1t 
des cxiicn~ précises dc:Ç ,1gnauiires, a 
Beau\.ais. c'ol un trad coinmuo C.D.A 
p C.F.-P S ., G T CFD T ttc qu, loncc la 
solidarité land1). qu·au \.1am.. la C.G.1 c1 le 
P ('.f refusent c,11égu,lquc11>:nt de s,gner tou 
ttl:lC au. côti: du Conutt d" Défense des Appclk, 
et â foniorl de l ·cxui:me.gauchc 

POUR UN SOUTIEN UNl'fAIKE ET 
UNIFIE 

ui cumpaan< de ,01idar11t doi1 b•la)er or 
~1arismc qu, e~t un coup porlé i la cau--.c do 
soldat\. l .e )<XHicn <lo11 (ttc s.a n:-. uc:lu-'nc-,, uni 
ri non d1vi5(' S1..·s mots d'ordre don,cn1 èttt 
imègNlcmcm cc;u~ qu'ont cho1M cux-mènle!I lt"!i 
41(.lldttl\ en Mg1'Wnt l"•ppd. l .ocoknt1:nl ltm,1,ir 
dt'. ~11c ,olid4lritt' 'nkt'i"11irc lie profile 

- 8t1u11is :C P.A, <:.G. 1 C -~ P 1 
Fr '- , JO C • P C. I' .• P S . P Su. l igue d,, 
Droits de l'Homme ridunenl da1h un corn· 
muniquè c.x,m,mun la lc1t~ (IC') !lo1tnc:1mn!', conul' 
1,~ COpt)r1u, l .11rthcr ci Pao, (4 14( \ 1 T .• 
Laon. C-iuvron). -< ,ou1iennen1 lb JU')J.C~ rè1,,en-
1.huu1om~ dl!, ~oldat!. c-.1mn,éc,,. darn~ l'apJ)(I c,k-, 
cent,. et ron1 ,11ner lo même pé1111on 

- Bonlean• Ptu: c'01 .tu I cr R.C I' de l1au 
qu 'c;t tinpmonnè pour 601ou" Ala111 
Remoiv,llt, qui ons,murc de Bordeau>.. ~1 
d.Jn.!, le civil un .tcuf nulluuu iynd,cul ,î la 
C ~.D r ProtC>tali'"" do l'U,D. C-.F O T , 
pc:1111on\ ~ur tes c111rrprÎSô de Bordeaux (font. 
O•ssault, SN I AS) >< ,ua:èdent. Ln< 
dclép1ion in1er-~)'nchcalt s 'csl mêmr r~ndur: 
auprês de 81gtc1rd t< le plui. populaire baroudeur 
de ran'll!..'è frança+ .. c-. 'Clon le journul local 
(Sud~Ouc,,t), qui pn.,sait lts troupes tn rc-.·uc le 
14 ju,llct. De son ootê le (.' 0 1\ d,sinbua un 
tract rcprodul\,int l'•ppel .1 tous les soldat, qui 
a,·aicnt dt-l'ile ce Jour• là en les JClanl dan~ b, 
cam1ons •u retour 

- Vm11ltrs : aprè"\ la mutation de 
Ra}'RKHtd Boris qm cfTo:.:tu.i1l ,oo i.erv,œ d 
l'hôpnal milH,1irc l urrcy de Ver>aillc,, tt qui 
dan~ le ci"il e~• membre dt la eomm1!!.'iÎon 
e;.êculive du !ii}'nd1cat l' . G.1 ÛC"., ho,p1ldlic~ 
un "'" (le sohdoritê • ,oumé " " l'hûp,tal des, 
Germain où il 1ra"·aillat1. Apre\ une pèhhon 
un111irc CG T •C.~ D.I - ~ ( R Groupe 
nure Rouge sur l'hôp1t.i1. 11prê1 un com 
muniquê commun C.D.A.-P.C: ~-l'.S.-P S.U.• 
J C s ur VcrMillC\, ;1prè\ tlC\ êcholi dan!\ lJ Vic 
Ouvnère et d.tm r 11uman11é un mœtin1 ~c tint 
fim1lemcm .t'tœ la puttc1pauon de l'lmcrc.,~c 
f'i11nl ·nl(.·n1 m1\ en congl pour 6 JOUN 

- \'Ur>' : signat11re eL, dans le ci\'il, m,. 
ll :ulcur II Vnry-~ur•Sc1n.;. k ..:aJ)(.tral Jean Gal • 
lc,11i , ·c~l ~lrc.,u'tt '''"« .l0 jours d'am:1, d.m, 111 
geül~ du j()è dragon d~ Vakl.ihJU oll 11 ru1 
mute A fk~-1104.·un. ptti. lk· s., c1.11icrnc. un wm1 Il' 
<k ,utni-.·n 1l clé oon,111u'-~ uuk.li, qu'i Vill) 1a 
mun1e1pabté communislt ~~fn'.lit Ju m111i,,1rc 
pour manirnltr ,on ,, i.'Oticrc ~ohcJun1e u 
caporal •1 cl C\;ÎVff la lC\·è<- d~ ,:1rM,:lion, 

lt Ma■s dani. t\:ltc \. 111c ln \Jfn.ah11~ 
<0111 300 sur 900 ■Pl'<'I<> au 2è RIMA La 
w ltd3rilê. b1c11 qu'encotnbrcc par le c.ccl,iUl\mc 
du P (' F. ,,. .• '" du C D,A, , "'' 
mattrioti<ée don, un 11ppel CGT -C r O T • 
~.1:.,'4,-PC' f . P.S, pour la hbtrJtion des 
\('lld1.11, ""l,llll.:IH.)IUl(, 

DERNIERE 
MINUTE 

222 nouvtllle1 signatures viennent de 
noua parvenir 06aormeia <,:'est au nom 
bre de 1735 que sont les signataires de 
l'appel des cent. A. bientôt le• 2000 1 
C 1.N BREST ; Aboucho 8., Kedetem M., 
Robert P., Ronel J .P., Or,encourt P., Abatte 
A., Seu .. m, G .. Hohreou J .P., Pies J.P., B•r 
ioti S , Lev,llain M V,gnanct J , Oosaubry, 
R1ckmourue. Oungneux G. . Rafestha,n G., 
Lesage J.J Meyrignac M. M1tte A , Etevedy, 
Thomas R., Monsse., Herchenroder, Kerboul 
M .. Ta,eb Ivan, ea,barass P., Chros P .. Jacol 
J., 818nd J Getbier O .. Cron M, Paret J M, 
Letocq G .. Le PLenoer P., Level P., Jambou 
J.P L!tmart P .. OuchOmon O., Riv16re J , Bvr 
thon P. L'Herp1n,;,,e J., Gnoss O. Verbtoti 
J.P .. Dupont P .. Cotard Y. Tokotw 8, Blot 
J.C., G1bon J .M., Rous.eou G losM>C J l., 
Goorcent J J , Parillaud A.. Leonarct P., 
Talmor Gérard. Oevau, G 
57. RA COLMAR; 2à c la5t0 O,,lex J., 
Rousseau Patrick, Vmcendet P., Watrernez 
P., leynet J Oemure Gilles. Freyd,.., J. bg 1c 
Milleret P Saunier B 2è cla15• Thavaron 
E., Gautier J.M .. L1evre A Mdl Oesgoottes. 
2è classe Moret M Gayet O., Dupasqu,or H .. 
Maillet G. Minda L Vmcont A ' mdl Sautel. 



1 rlHIIIA[l[II 
- Le Ha,n la whdaritl- &\·ec Jean­

Philippe l ernon. caporal au lé C C \1. à s .. r. 
t,ura-R f A . Cll"C d, M>fl 111de <I mulè eu Sè 
rtaimcnt de Ch:bseuti de Pcriguau. a"ec 10 
J<)un d'arrêu. mcr1lc d"èlrt tiléc en cxcn1pJc. 
Son fl('rr Peul T cmon en ~1 le principal 
anun.ueur. Lc 6 JU1Jlct. a\"ec des rcsponsab1a, du 
S 'I E P. du P.S U du f C R Cl de 1·0 C.I il 
,·~t prbcntt ilU s.itJe de la n1ari11t 11:uionalc 
piortttn d'une liilC de 600 si&lldlurci, j une 
pthllon de wlidi1ritt ~\'llrll le refus du COffl· 
mandant de ks rcuvoir. 11 dêciJ~ de partir~ 
Pcrigueu• afin de rcmcurc Ici. ~litions aux 
autonré5 milimirn de IA oomcl1e casc-rne de son 
ms, l:.n chemin Il im•1ta les (( populations» à 
marquer leur ~outien Bua signfü1ires de l'appel 
e1 à envoyer leurs îdét..~ 3 un minis1re qui en 
manque u.m '., 

Stt• : nouvelle 01Toc:1a1ion de Picrrr Ro1-
m3n. la caserne de Sète fu t troublêe nn Juillet 

bo Roberc M . 2i classe Elt>a, P . 1ère c lasse 
Bonnenlant M., bg/ c Dubois R.. bg/c Hottm 
B uevre J P. 2è classe Baury H Cagol C .• 
Abondance G Salles D. Bouchor J .M., 
Morel J.J .. bg Mohnan Y •• mdl Gauola. 2è 
classe BonStgnore A., Ongaro B .. Lacro,x M., 
Zamnibo rtch P., Guenol A.. Abram D •• mdl 
Adam L.. 2è classe Alld,er P.. Falzon P., 
Joemmon M ., Serna Alain. Mar■ D .. Orban 
C., 1ère c lasse Dumont J.C., bg/c Rey J.P., 
2è classe Nozler C., lacresse P .• Berge,on G .. 
Gas1 R .. De Cuevas A., V allin A., 1ère c lasse 
Oubes Y .• mdl Ruiz S .• 1ère classe Mo,el M., 
MOL San1ure11e P .• 2i clatse G1ane5tni Y., 
1ère classe Ferrien J., Brevier M., 2è c lasse 
Gulgue C., Paree A., Nousaan C., Dolavalotre 
G., Pecorapo l ., Leone G .. Bererd P •• Mollet 
J.M.. Robert J., Vettorato R.. 2è classe 
Pesone11, S .• Bone J .• Cnn1tn M .• Raymard Y .• 
Veray•Gauger A., Pago1 Y .. Morboz M.; 
152• RJ.: 1ère classe V,ssac J.P. 
Joamnon 
BAD 7 BElFORT : quartier Hary : Pons J., 
Auxoen A, Balllargor A •• N1g1ta G., ucrampe 
J C , Sempe J R. l'ue(:h M.. Cho,e O., 
Trameau C .• Gahb<>rt O .• Samaran G., Mon• 
trouer J.L. Seng<Js Y ., Chanchollo B, 
Oupon1 P •• Leclercq J J .. Polhn R., Va,sstèro 
M .. Bosc J .• Dotous L .. M0<lhou M., Vergnes 
F , u,urenl J.P., ROUIMI A., Gelou P .. 
Caubot Y., Lagarde D .. Payrau H .• Jourdain 
P., Pascal J.L. Elte P., Schmt11 J., Seyssel G., 

par une d<lêg11ion P.S .p C.~-c G T.• 
C:.~ D. l.•P S.U.-r.L.t-i c>1gc•nt la h~ra1,on 
de notrr c1n\1nidc. et lin~lc,ncnc reçue par le 
cok>nel Par- aiUeur5 le m:me e, le depulé: corn· 
munisu.~ de Sctc onl en\lO)'e un téttgumme ~•u 
prffc1 

Eftfla, p1,nnl d"a■rra tmtolguge:, Ro 
chd'orl .pl"cn,emble des pani, c, syndical> de 
~•uchc ont si&,nê une motion rcprcnanl r('n• 
\emble des revtnd1o(;ëllion11 de l 'appcl ~ le député 
com muni'1e de 111 OonJoinc. Du111nl, a écri1 ou 
mmislre pour protester con1re la sanction frap. 
panl J.P. Val<ILC. rappelé de pcrmi<MOR Cl mis 
aux anils 

Ce n'est qu·un ~but. d.aos 1ou1c ha Frano:. 
que « mul11phe la solid11n1è. que la levée des 
s;1nc1ions oon1rc les soldait Rotman, Teroon, 
0allol5 cl lcuo umim.-id~ devienne le mot 
d"onlrc symbohsan1 la solidarilè a.cc les 
1ravaillcurs sous l'uniforme. 

Soula B., Falguière A., Otiv,or S. Casca,re 
S .• Cance A. 
G C.R 801 ACHE RN (R.F.A 1 • Molseoet D 
Nom,and Bruno. Tes1u o.dier, Caroclec J.C. 
Ma11ere1 M., Radock S.. bg Dohonl B .. 
Coudorc M. S,mon P .. Decome J .P., Paques 
C., bg / c Cordier A. 
110i R.I. OONANESCHINGEN (R.FA.I : 
aergon• Holio C .. c/ c Divol J.. 1ère classe 
Trevimal P., Oliva. 2è classe De Marguerye, 
Ourdy. 
152• R.I . E.M .S STARSBOURG : André· 
Wesse Ohvier. Qraudeau Marcel, N,cola,s 
M., Vopho l . 
BA. 133 OCHEY : cap. Sanche z A., Vennal 
C. 
BA. 102: Vtllard Pa1rick 
4. RIMA STARSBOURG : GGualandi S. 
STRASBOURG 
STRASBOURG 
C.M . 401 PERIGUEUX: 2è classe F,xol F. 
~DIM COMPIEGNE: 2i cluse Grillol A. 
730è 
730à COMW R.f A. : Grenouille, B. 
412 B.C.S OFFENBOURG : Laug;e, G., 
Mo ral J ., Canna& J .• Amesland P •• Del A •• 
Frera, Lalier. Rome, Pazot. 41 2 B.C.S. 
OFFENBURG . lauoier G. , Moral J .. Cannas 
J., Amesland P .• Dol A., Frere, La,.,,. Rome. 
Pnot, Yvanne. Ouinton. Clonenou. FeuiH01. 
Lis10ir Cyprien. Lecon1e CL. Guede G., Vi1is 
D .. Coltn P., Cui...,rner f , Demllly F. 

Armée 

• 5 



France 

Ill 
l[lzl[ll[III 
[ll[t9[11[111tl t 

LI "'°" d• p...,,1d1111, l'tleclloa d• Ci,nnl 
ouueat lt 4tbat svr 11 forat dt d09tinatiM QII~ 
nut 1.attiaurer la bourv,eol.sl~ apr~ la fia 4e la 
pl,rllMI• b .. ,1 .. 11l<1t. Ctl 111lclt "' ••• pr<mlèrt 
C011tributioo ~ur 1.-e fujet. 

• 
., l ,nc •r..: nou,,,·11 O. 1. pol11h1u..· rro.m 

çnrt.e l :i,,.. d Gii<:Md Il tienl U-IIC' rro,n.,.,c 
lit 

(''c'>l n t,,,ul ·ve r-m, ni .i l',tm('riç:,wle 
1n1n ~ h.1u1, fonctl<'1nn,u('1; . 1'3• 1,.i:-nta1n1•, 
!!.001 mLKk l.t\ ,·at,tuo tr,Ullt'\O:.W~ cmponcn1 
lnur f• 1our ,~ rr:--f""m,;1ttl<'s de Kr,·MX d~ ch,que 
min1!ih.'te, dt ch~1q1.,,_ .1drnin~1ration publique. li 
n, ,\. S)a1)1i, p1,, un 111u, Mllb que le Journ,11 01 
fkitl ne n,ç:n1io~uw de ru.u,'èlb nomina11om 

Il n'}' aura p.i\ couunuih: de la poltt~ue 
Sar, ..:h~n1i,.·r k·, m.1mcro~. GiM.-'n..l met en pl,11; 
IL"S ba'SC'l> de la V kme RëpubliqU\: Pn panant 
<l~ 11hhlUlH.Hl\ ,n i,ht.x, CTl prolh,,nl Je l'Ltut 
fort de I• c..-ntrt1lt,;U1f'ln dt", JX141\onir-.. d .. 1. 
fon:c .1m1œ. polk,crc. J1.hnm1,1rn1i\•e. Gis.car\! 
rcJc1111lf.! d1r«:tcmc, 1 uu i.rend c..1pUJI I gn1Ion 
des affair\'S <·t ~·1Uti'Que .111, ,equdl~ du r,i,u\•oir 
bono1(');1rl1~1c 

1 C aranJ 4,;h1tnth.11U..·111 .. ·nt e Id J•' l\tu\'fC 
dnm. 1m1~ pnnc,pau~ doma11H:-:s 

1,FS l'IISTITI TIONS 

("e\l un Jth('al problcmi: 1 u rèfllffflc en 
"'i<t.llJCC' conw,1c- â pré1>arcr un \·cr1t,1ble >Y'ih:nl\ 
prh1dc1u1el l .c prè\,dcnl de la République n 'C':)l 
plu) le prh1dcnt dt •( toU\ le~ han('.1i\ •· 11 C.'\ 
O\·anl tOUI k chef de l.a maJOOIC. Mai, 11 con 
vient de rc1n111.-urc1 dô " h1ll~)1" 1) entre: k 
POU\'()11 central Cl k!i rna&11~. Il 'i°IJil dt rom 
blet le c< t.l<!!>crt pohuque • lat\sC par le gaul 
hi,me. Le ritlc du p.trkmcnt tlt.>11 •1u 1no,n~ ètrt 
redoré l ,·n congrh d~ dt-ull. Chilimbu.-s !tiên1 
con\·oquc pour modifier le\ l'èglc. de l'cle.,;1100 
plt\ulènlièll~ cl 111 Qt~lllH\ t.lc- 111. i,uppkanc.-c 

Contre Giscard 
les travailleurs 
de l'OR.T.F. 
montrent 
l'exemple 

Ap,ès quelques mesures d 6mago­
glquea et quelquet aeupoudrages po1t 
él ectoraux:, le gouve rnement G,1card­
Ch1rae Ht pass<I • l 'attaque, at au pas de 
charga l ' ORTF Ht " premiire cible, 
Glscerd prétend parachever en deux 
mo11 et trots jours CM se111on parte 
menteire le démant61ement progrH· 
1ivement mia en p4 ■ce depuis cinq ans. 

Maintenant tout est prêt pour ta priva­
tlsauon ül c·e,t ce quo le gouvernement 
demonde au• partement .. re• d·ent•r,ne, à 
tra..-ers tes mesures radicales qu· ,ls dowent 
prendre· 

prillatisation d\J sec1eur de produc• 
tion (les hlms. les dramatiques) : une société 
à eap11aux p,,bhca (c'ett • cl,re avec pou, 
b1htés d 'm..-est,ssements privés). autonome, 
se..-a créée • elle entrera en concurref"lce 
<llrec1e avec toutes IPs ftrmes p11vées 

- privat1sat1on aussi. même si elle est 
dégu1s4e. du deu, premiôres chaines qu1, 
on tant que société• nationales, autonomes, 
concurrent.elles, vont vivre un,qvernent des 
produlll de la publtcttê, 

- souls les secteurs non diree1ernent 
rentabkts. convne le secteur de la d1ffus10n. 
la trolat6me chaine (ovec set 5 9' d'éeou1e), 
la radio. resteront à la charge de l'Etat et de 
la redevance. 

6 

LES CONSEQUEN CES 
OU DEMANTELEM ENT 

Elles seront lourde, lllf't pour les travail 

parlcmrnuurc d~ minmcrcs Otrncrc œL1. il y 
a un auue t4 hé\<tt >• : le droit ou pas de d1~\o· 
lut,on d< IJ Chamhrc par le p,.._iden1 l• 
IMtîon directe des affairtf par les ~r".CC!l; r>ré<1-
denl1d:.. 1.- ~ 11( de pftp.trcr t•u nucux la 
p...,.)ibilitt d, (• l'ol1crnanoe •· 1mpltqutnl un 
l"C'équ1hbrc de-. pouvo,"' el un~ rcorgam,;uion de 
1, He politique 

1 'llnR ru, d,n, lt'\ brarK'lrd, Qu'un .,,u, 
routtc1 oomn11e Sangu1ncH1 ~illc a \(rn 10ur ., à la 
1ol1pc >• pro'rilque J'bncu1c IJJ1h k" r,mr.~ Jcs 
1od1llob Nnn w-11l(men1 Jobert . mai, ::iu"'"' 
Pt'}'rct. ( hJrbonnd Cl plUSl\."llrs J1Z.m\C'\ 
d' 1111m. Jt1x11è~ t·hcrt:hrnt ll"'i forffli..--. d'un 
rq.roupcmem poor s,iuv"-r tt qui reste ~ 
11 rr,nc:,po " dt l.a. roht)c.tUt' g1h.1ll1stc. Chmtc 
C"Sf.itK' Je 1oucr Je ronirc-rtu en mtm1çam l"UDR 
de la cawtrophc (&:roulcmcol :au n1,•e.au do 
somla,l-,, do 111tmt1on; de volé pour ks l.('g1s• 
I•'"'" 1 ~ li> 11 ruoR, 24 % ou, R 1 > <t "" 
lut promettant de mer au momi- ISO dè.p1.11é, de 
,~ dif••tc ~k\:lc.>r11k 1 <'I\Jt""U ih1111:I c-.1 1tu \4.'iH Jr 
11.JL>R comment se fera lrt c.cii;-.ion. oommen1 
G1M • .a,J, ( hmu:. f>omJl0>1t~k.1 s')' pri.'.odronHh, 
pour rc'Cupércr le m,t\Imum " M('fl1( 1 ,eurnutl 
emcnd se ~imcr au • œn1re gaut:he • pouf ne 
lal\,ct 11uetmc pliK'C au, ocntuch UDR cnléll.'1 
Jobl.·r1 de wn côté e~pliqur ti qui \ttU l'entt>nd,t 
qu·,1 • IJudri dcm.11n 11'all1cr avec IC\ enncmo 
d hk ,1, Soth·tf'llcn.Ju k"', liO...iuh,tc-, 1 ~ 
• cour-e a l,1 réfonnc * de (;1-.card, resbmuflt' 
la 1)'1.-Udr\: au, )'a.l:\ qui!' •'tUûrtt de je1.c1 le: 
a- u,o1'fncrntn ôn~ pour but nnn M'Ultmmt d• 
dMoomer lei. revench~tion3 ou,·riCfcs. ma~ 
au~,1 J(' tê@kr le. cornpks c.ntrt le, d1\·ct\C", 
frat·tton\ de la bour1roic.1c, pour •• auréoler•· 
pour donner du c;rb.ht au nou\·eau pouwnr 

LES • RFFORMF.S • 

Il< lu pilule en vcn1< hbn: Ju<qu·au droit de 
vo-1e a 18 an:., lei. réahsaoons r:u .• 1uelln de 
G1.scanl montrenl que le 1rJnd cap11.1I ne r. ·ern• 
tiJrr11,1it' r~1~ de la nèm\11é de li'cnraâncr doM 
dô couches populaires en nouant tOUIC\ 1~ pul 
\k)n\ tt.11 • .11onNim. f •1:1e1cnltflt le t.:ontnure d~ 

loura de rOATF que pour IOUI ln 
travailleurs. Pour Ct,tjX de rofftce, d'abord, 
c·est la dispersion, ta du,por,uon d'un 11ahrt 
unique, de la 11abil11ê de 1· amplo,, r énw1t• 
ment des cadres syndicaux do 1utto, la 
d4grada1,on dos cond,tiont de 1rav11I, tout 
emières domonées par les ,mp,'rat,fs de la 
rentabilisation. 

Mais. sur1ou1. pour les peraoonell de 
l'othce, c'est maintenant une menace trè$ 
concr6te aur leur emploi auiourd·h.,., le 
gouv..-nemenl admet qu·un miiher de 
travailleurs (sur 16.000) ne 1rouveront pas 
d ·effectatton dans les nouvelle• •octété1 
Naturellomen1, 11 ne compt• pas 1ous les 
l1cencteme.nts des tr&ve1lleurs non statu­
t•"•• lies occasionnel• les plg,.1n •• 
cachet1ers). ni les mutahons de service, f"II 

lu d<lplaeernonts de région. 
Ma,s lo domantèloment de rORTF est 

également une altaque contre l 'enSémble de 
la clat!MI oovrtére la pnv,t,satlon en 
soumetlant les programmes aux impératifs 
<le la pubhcllé et la produc I ion aux wnpé. 
m1f1 de la ren,abtl,té. condu11a à une chute 
verticale de 18 quohté des érnassKKls Plus 
grave encore, 11 Giscard ,~ss,t son coup. 
,·11 ,mpoaa .. loi ecdlérate, cela e,gn,f,era 
que maigre la force actuelle des travailleurs. 
qu, •· oit mamlestée notamment el de 
man,n<e dâtormée dans let 49,3 % de l'èlec­
hon prdsadenuelle, le gouvemement se per 
'""t de brader aux ,ntérill privés un lnstr.,. 
ment quo a élé cons1ru11 avec les fond• 
pubhet <le la redevance. 

LES PERSONNELS DE l'OFFICE 
SOfllT AWOORD'HUI 
AUX AVANT-POSTES 

DES LUTTES OUVRIERES 

La lutte dos trnvatltoors de l'office con 
cerne dèt ma1.n1enant toute I• classe 
ouvnè<e qu, devra dès rautorMo se battre 
contre l'Etat bou,oeo,s Qui veut réduire 
l'emploi, rentab1hser tout en augmentont lee 
prof110 pr,vés i.. démantèlemoint de rOOTF 
convne le désarmement du France, sont 
deux aspec11 d'une mêma polttique, u seule 
réponse des travailleura, c'est la grève, l'oç-. 
cupauon de leurs instrument$ de crevai!, la 
popularlaatlon active de leur lutte. 

Certes, à l'ORTF, à grand renfort de 
campagne de presM et à le faveur de l'ét é, 

chor1C dt Messmer cl Pompidou ût\<.-atd ff'i~t 
Mir le llbèralisn~ le plu~ 1ot,,,l c:.J)(ran1 en retour 
d~ \.Cli w:r•oœi,. l'uppu1 de arund) trusl1 inuhi 
nnuonau\ c-1 nota.rnmc:nl du c:npital allrml\nd rc 
an,:rica1n.. 

O'ou k, cho1, po1i11q11c, pour 14·nler l'inl~• 
g,ra1ion de la cbl,,.~c ou.,.riCrt CÀ.,,m" 1~ proje1-; 
Je rc.-gkmcnlahlin de, he;cn..:11.m<-nt, c• Jr la 
snnrntil· de l'trnploi jU!.t)u"t'1 la co11in1ii;.,111n 
partte1ru11\e m1-.c cr pl.Jcx wus lc1 dirccuon de 
\uJrt,IU le &011\'C(ntllltlll ~ (llt(Mrc à realr,cr 
qu~IQUC\ ar.1111.IC"\ m.HYt\l".n." dl!'m.tlt(ltliqucs 1" 
CH>r 00ll.1.bor" deJJ uc11vcmem tn la pcn,onnc 
d't\lh4•r1 O.:arn, • l,11 mi"'C en plaœ de t't:J 1,cfor• 
nlt'Ci. tandis qui: la CGT n, a t'1é- tc.1r1«. Cr qui 
s\-st produ,1 Jc:jii. anx: t'alfa1re Ju SMIC Oe) 
,·11na1ion\ des burtuucTal~ ~yndll:alt\ 1k 
l 500 l' mm,mum à 1200 ~, puis à 1100 f') 
rourruii ie 1epruJu11è .. u, J'auua an1""1n 
QUtili0ni., telles que lc 'r<IOUf ptocrnsJf aux. 
40 H planitie iUr une lon@UC' p:rimlc. 1 c but de 
et~ oflC'ralton~ J{-s::t111t>rccr un uo15.1êmc 1011r 
'K>Clal. 

C'c:1-1 C11 lraomph,lk'1Jf. apt~ Ollav..11. QUé 
~i,on nt \·Cnu à Bru\elln. La coc-,1'ilcneç 
pal.'lf1que b.1l &on pJ....-in . La prop;tganJe officicllt! 
Ju llOU\'CUU ttllf'lll!' (iist.Mt.l i,,.'ornnK"nCC Il 
h:'lh11Ucr Ir". ('Joctcurs à oublit:t 1ft poncif, ~ai.il• 
hsto 11ur •< 1'1ndependJrwx r,ati1•1ak .. de rau 
la \uhordma1ion .'1 lïm(lif11;1h)lmt ,untnlain nt 
en ,·o,e de rtahs:11,on les &,anH'ltiC\ \ônl 
don~l'i le~ unQ ,,pn:, l,·s 11ulrc\ lHtJtuJ.e fr•n 
t:hmt<:nl çoncili-lnlt 1) rroro"' dt' l'ofî,urc de 
t h)'prt. JVJ~ pour d~ négoci:mons mont­
,,.im c1 èconom1qUc.·i,. reon<:.nhmon (1~ p,n. 
pecttvc~ curopêenncs en accord a,·ec Schmid1 cc 
Wil.>011. 

S~wva,nargUc.:.,. nOU\'ClU m1nii\trt cJ,cli Af• 
fair'~ t-:cranC,:rcs. s'dTorœ d1plom1111quemem de 
noya le poi"on et de m,uqucr la rhh,JOO de la 
poh1iqu.. e\lcriairc mcn<c jusque là p.ir ~ 
Cou\·c de Mul'v1lle et JUlrei. Jobert Lin équ1hbrc 
Krt1 mJ1nu:nu dans ks rappun; av~ le ..- t.1n1r> 

le gouvernemen1 cherche à .sole< les par-• 
sonnels. en essayent do faire c::roire que 
tôute lutte de ces travailleurs s'oppose aux 
mté<ôta du public. Trava,llou<s d'un c6té. 
ttUéspectateur, pubhc de l'autre. Me,s 1I ne 
faut pos se la,sae enlra,ner e,ur c.o terrain. 
Ouand Giscard explique que le • pubhc a 
<Iron à une télé de quahlé. q,.. marche. 
ooverte ,, nous répondons qu'une télé de 
quahté pour les travailleurs. c'est d'abor~ 
une télé qui n· est pas aux mnlns des 
patron, c'est une t61é contrôlée par la 
classe ouvuère et ses organisations. c'est 
une télé quo ne licencie PH ses peraonnel• 
pour réduire $81 coûts et rondre débiles sos 
programmes. 

lA GREVE OU 22-23 JUl u.ET 
ARRET DE TRAVAIL 

D'AVERTISSEMENT OU 
DEBUT D'UNE ll/TTE DURE 

CONTRE GISCARO 1 

A l'appel de rmtersvndicale. las per• 
aonnel1 ont fait lund, et mard,. mauive1nent, 
deux ,oul'S « d'arrêt de travail d"aver 
t1ssernent • Pourtant. tous les travalllei,s 
n'ont pas eeué le treva,1 : en 1ff11, les 
programmes normaux ont été ass11és c pour 
ne pu lrols18r le pubhc • lundi, des 
initiatives de poputuiut1on aur los gares ont 
été orgamsées. mais mal prcparéos.. elles 
n'ont pu Atre as11umée1 par 1oue '"• g,6 
v1stes. Mardi à la Bourse du Treveil. 2500 
trova,lleurs. venus y compns des cE,ntres de 
prov,nce, déc1daien1 de man1fesrer malgré 
ce qui avait été prévu par les d1recuons syn­
dicales qu, voula1en1 .. contenta, de quel • 
que• dolégations auprèt des parlemomaires 
c·est a,nsi qua de la République au Palais 
Bourbon, 3000 personnes on1 d6'11é en 
erian1 ,de&, slogans combatifs· c Pas un seul 
ltcenciemont ». c La té14 aux travailleurs, pas 
aux banqu,era • Les ,,.v,,lloura ont rnontr6 
que ces doU)( jours do grtive n· éta,eot pas un 
baroud d'honneur de11,n, seulement A &p· 
puyer les d<1court parlementttiros des 
députés de gauche. 

De nomb,ewt trava,lle..-1 ont dênonc<I lo 
fait que l'antenne n'ait pas été coupée. que 
la popularisMion n'ait pas été moeux orga­
nisée, que la grèvo s'arrête ou moment 
môme où l' Etat- patron va ptendre des 
déc,slont tur la sort des travailleurs. qoo 

sou11lhlç • d~.tut.-nl qur Il!" .11 .... ·ur,.h UR~S· 
USA semnl 1mportams \fai> rue ~• cbif('­
mcnt de l,qu1der 1<s 1htn1<> il-lUll»tc, encore 
unt ro,s œci pour de< tai\Ons intâ"icurcs ta 
ma1ori1c prêsidcnoellc a constnme. Ceue tH>lu· 
lion ,_plique d'uillcur-. 1·.,.,,Jncc avec taqudk 
en réaction. Ir P<'F fair appel au, aaullisi,- ,ur 
le ,htme de l'mdcpeDCfanct: n.auonatc. s 'dfor­
çan1, ,n dtfeoc:i.ln1 le~ • 11,c,«;1-. S)0!,11tr~ >t de 11 

l'oecupa1ion des locaux durant le session 
parlementaire n'ast pas 6t.S d iscutée. 

Les dtreçhons eynd1cales s.e contentent 
maintenant de p,omet1re une c•m~gne de 
popularlsation durant l'été, mais si nou, n~ 
voulona pas ltre acculés 1, la rentrée à une 
lune d'amèr•garde. il fau1 dès ma,ntenan1 
que les travailleurs de l"office prennent eux 
mimes an ma,ns le..- lutte e1 '" tichea d• 
populadsation, qu'ils refusent tout lteen· 
Clement (y comprts <les oeCàSlonnels), qu' ,ls 
relusen1 toulH lea mesures do priva1l1a11on 
er se battent d'abord p01,1r le maintien du 
atetut urnque. O 

UP : le pouvoir 
et le patronat 
s'unissent pour 
violer les accords 
de Dole 

l'x1ni1 de Up-Unlti ,uprk'mcnt au n•1s. 
ju,uc, 74. 

(. ) Dan\ ,~ jouffl cl ,cmain~ à \otnar 
Palronl et PoU\,.oir Public \tont teiller de rrappc:r 
un aroi. coup qui aurail pour oons~ut~ la 
1lol1de■ n11rH(t- dN attordt de 061~. 

QUE PREVOIENT CES ACCORDS ? 

- Tous ks bt!ntfkl111'e'l sont cons,dt!rt> 
comme f u1urs c,nployis de Lip 

- Il est prévu un rffil\bauchagc proares• 
sir· 300 ,n avril . SOO t n s,,pl<mbrc, tou, 1u Ier 
janvier 1975. 

- SI à OClle dalC du Ier Janvier 1975 ••el-
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LE M.LA.C. 
POURSUIT 
SON 
TOUR 
DE FRANCE 
• Canjueno, I• 13. 14, 1Juillet: le tour de 
Fre'ICe du MLAC a démarré de la file an1i­
mihtanste orgamsée par le CAM. Première 
étape utile pour prendre contact avec les 
différentos villes où passait le tour et pour 
en faire connaitra tas object:Ifs. 
• Meraeille, le 15 juillet : Chanoons et 

panneaux i l'appui, l'équipe du c Carman•· 
a défllé le lundi soor et an,m' un marché le 
lendeme,n. 
• Aix. te 18 juillet : Ayant appns que 
Y.Mourousi (France-Inter) émettan en direct 
d'une terrasse de café. les m,litantes du tour 
sont venues apporter une c actuahté • 
,mpr4vue à cette émission. Dèo le d.tlut, le 
mot d'ordre c Avortement libre et re~ 
boursé I fut tancé. Mourous, ne s' est pas 
démonté 91 cou~ i sa manière ç91te in­
trusion: c Des ,...,.,s filles ... o. L'après-m,d, 
l'tmprut1' du tour « le MLAC bat la cam­
pagne• fut distribué devent " usine SESCO. 
Le soor, après quelques hecres de 
prcpagande sur le cours Mirabeau. une salle 
archi-comble asStSta i la projection du 'ilm 
touJours interdit c H1sto1res d' A•· le débat 
•• poursu,vit Ion tard. 

:, ~ ;i o ~• ....,o:; B ~,. g c.:, !l =- C c:: ~ 
• - 1,1. ~ .,._ n - t\ - , n , , • -, n •r 

• Avignon 18 juiltet : Après passage do 
c Carman •· et des m,lttants dans plusieurs 
quartiers de ta ville, le soir au foyer de 
jeunes travatlleurs, plus de 300 personnes 
oont venues voir et débattre d'c Histoires 
d"At 

l'tnterventton dans deux spectacles. 
nous a aussi été ponible : • Quand je se.ai 
grand, J" serai paranoïaque• de la c Casa 
d'Irène• et le concert d'Alan Stivell Bien 
qu'il y ait une partie de la une qui ait ac­
cuedit favorablement notre mtervention. 
nous avons pu consuite, que la majorité des 
gens vient à Avignon pour « con:sorrwner • 
de la culture 1 
e Val,,,.,., le 19 juillet : 4 hecres d'tntw­
ventlOn non--stop. 2 heures deva!"lt 
c Valence Il •· grande surface de super­
marché. Puis 2 heures •ur la place des Dues 
pendant le spectacte gratuit donné par la 
munoc:,pahté (réectionna,re) us ftict ont 
arrêté un camarade du tour. la-te camarade 
du Mt.AC Valence et pns la sono. Mais les 
trois ne tu,..,, gardés au· une demi-heure. 

Aprb une ,tape surpriH à Lyon où nous 
sommes mte,venue5 dans un cinéma local, 
nou$ d~utons cette deux.tèma semaine 
avec. en pnnc,oe, une conf de or•- à 
St Etienne. 

Ce ne sera que dans les proçheins 
numér0$ de c Rouge • que nous tirerons un 
pr<erner bilan du tour de France~ notarrment 
du po,n1 de vua de sa préparation natlonele 
et locale, de son impact, etc. 

Le to..ir eontanue sa rout.e... La 
populens1mon de notre lutte pour revor­
l<'ment h~re et rembourstl ne fait que corn-
rneocer. 

J.D. Co,reeponclen, 

PONIA : « COUP 
DE POING» 
CONTRE 
LES JEUNES 

A Nanterre comme dans de nomb<e..-.s 
banlieues ouvrières. ~·opératton orQan,.sée 
par Poniatowski. mu·\tstre de l'lnténeur, a 
rempli son objeet1f . la réprePtOn contre les 
jeooes et k,-s travailleurs. 

Dans la nu,t du 21 au 22 Jt.1.n à mmu1t en­
viron, au• Prbvinces Franc.ois•. des floc:s •n· 
c:erclem un u1·wneuble. braquant des prOjec­
teurs sur un appanement du 3ème étage où 
une dizaine de jeunes passaient la soirée 
chez un copam. L'un d'entre eux. BS$&S sur 
le bord de ,a fenêtre. 1ffol4 par la pnisenee 
des flics, tolT'be du 3ème étage 

Après qu'un des Jeunes a,t '"éphoné i, 
une ambulance et que le blessé en été em­
mené à 1 • hôpital, ses camarades étaient diri­
gés vers le çomm,ssanat de la Préfecture où 
trois d'entre eu• ont été pas5's à tabac 
D'autres. 1mmgrés ont en pius SJb1 des 1~ 
suit•• rac~t•a. 

Spontanément des jeunes des Provinces 
françaises se sont constiu,és en eonvt, 
pour dénoncer ce eu de répreu,on · ,,...,,, 
à la population, réunions. Une asse,mtêe 
regrouoant une c..,ta •n& de personnes s · est 
tenue le 18.7.74 à la MJC de Nanterre Y 
assasta;.ent à tttre 11·w1,viduel plusieurs md1-
tan1t do PCF et des JC. del rnlitents du 
FCII, de 1'AJS et d'autres groupes d'ex­
trême-gavche.. a.ms, que de nornbrewit 
inorganisés dont les parent• du jeune Pascal. 
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17 ~s. hospnalî.sé après sa chute UésO'ls 
pulmona,,es, rt!nales. fracture du coude). Ce 
eomiti a pns les déct1ions su,ventes, 
reposes dans un tn,ct : 

• 1) Lancer un appel eux organisitttons 
ouvnères et dérnoc,atiques et awc assoeia­
ttons ctJturelles pour qu · etles J)(&Ment PO$!• 
tton et pan.cipent aux activ,t,a du corr.té 
(PC. PS. PSU. FCR. AJS, 00. LO, 
Révolutton, HR. JOC, CGT. CFDT, FO ... ). 

2) Constituer un dossier de l'effeirt afin 
que toute la lumière so.t faite : dossier judi­
ciaire (les coupables doivent être con­
damnés). dossier méd'oc:al 

3) Arrft des presS100s scandaleuses 
sur ce groupe da ,eunes: contrôles d'iden­
uté fréquents et abusifs, filatures et pour­
suites i la toftle de le réunton de la MJC 
jusque dans lff Provinces Franc.oises. 
menaces da lteenaement a. 

L Assemblée e dk,d' d'organi- des 
collectes pour financer l'assistance judiciaire 
et de convoquer une nouveDe réunK>n le 
,eudo 25 juillet. 

CorresPondam 

COMMUNIQUE 
DES PAYSANS 
TRAVAILLEURS 
DES PAYS 
DE LOIRE 

UI baf.sst: de: menus que c:onna1~)Ct\l ac­
welltmettt les J)l)'Sln> est due PoUr une grondé 

pan a !"augmentation g~ra'c dC\ pn'- d~ 
produ1t.ç industritls. c·est•à-d1re a r1ntlation.. 
L·,nn.11ion rs1 une loi nolll'Ulk Ju ')\lèmr: 
cap1tah"\te:: t)Ollr aocro,tre leurs profits.. les fir· 
1nes capnahsu:s 1ugmcn1c:nt ~cun pn,._ o: qui 
pm\'OC.,oe une n?action t-n ch.liM Sof'lc alors. \',C· 
tunes de cc l>)'\tC'rne. lo 1r .. \.·a11kun. .,...bar~ lo. 
r,11.t,.irK. ~ retraités qu, "oitnt d1rnïnUtr kur 
pouvorr d"adu11. C"e phcnome11e e--.~ pcrmancr.t 
J.lh~i la tra't'a11lturs dot~Hls sans and se 
b3nrc pour mam1cnir leur riou"cltr d'adh1l l.c::,. 
pa) <;ans ~nt pan.lcu.Hc-rement touches. car ils 
5\lb1ssc.nt <ntièrcmcnt IC') hau~ (k\ pri\. 1m• 
I"~ par l,s firme< qui leur ,endent les 
engr:us. k m.uèricl. le: rvd. c-t ne: pc:u,çn.; 1m­
fl(r,C'r leur pn, de te\.lCl'U au~ 1tHcrmcdaire! QU:1 
achctent !airs produits : h1ü. bovim., porc-­
, in). fru1l\... A.in,!-. nos charg~ aut,mtnttnt dt 
façon verti11neusc. pa,dant que le pn, d< no>. 
produtts ba, .... -.c:01 o: qui ttnd la s.iwaliol\ in­

!oltrable 
'-:oY:1,i c11iac:on, un ...al;&irc mimmum pranti 

œmr"nt: les autttS tta\·ailleurs. nous nous ba.ttoM 
pour un saltu~ rrunirT"IJm pran1i rour 10,,, b 
pa)~ns qui vivent dt leur (1'3vail. 

Il n'est pa. qucsuon de: dcmandi;r <li:> wb­
\ffllÎV'h ou autre< aidêç qui lai1;\tf\1 c:rattt qu, 
les pa)'·sans sont assistes et quïls coùtcnt çt,cr à 
la et,llcctittile. il J.Uffil Je pD,)et n,œ pr()d,u~ ,\ 
leur juste valeur qu1 C$l fonction du 1ra1.-it1' 
~"'11~ c1. leor elaboratton. 

t-.ous C\tl«)M ,1 1)~1 1•,rtct Ju &!\odoc,. 
pemcn1 de\ gta~ un,t~ du apttalisme qui se 
produ,t par aa:ap,mncnl do 'erres et tics 
mtl)cn, de prod\k.lion p,t1Ut une n11norile dt 
gros agnœlteurs e1 qui aboutrt à l'clim1113uon 
du plu, gr•nd nombn,. 

Nous demandons que le pai<mcnt de oos 
proc.luw, au prix de O::\ICnl ._.,it .:t,iorti d·un 
quanu.m. c·e11-11-d1rt d"11ne aaranut de prI~ 

jusqu·a .un o:rtain volunc de prodocuon 
:'OU\ .l\()11~ conscienœ que ta n:vcn• 

dM'<>ti<>ns >( houncni • la loc,quc pr;,fondc du 
cap1tah,me oll lt marché est manrpùlè par ~ 
trandes firme. ou l,:s main•,. de la •ia!>de, aù 
b c;:ana:-ntr,,tion par l"èlim.;narion d~ plu, 
fa.1blo, tant au "'"°'u d~ rroducwM. qu'au 
n1ve,iu do. industtWS a1,ro-alimcnta1rc\~ C'\' 
ineluctab~. 

D•m. CC' a,Mtioru. nous cstimon.-. que ~ 
1tntat1ves d·orµni,-1:ioon df!" marches sont 
"~ à l"êchcc • la pohtJQIJe des groupçmcnh 
de prodUCteun ne, peut scnir lc,c in1crh de l'en• 
)('1llble de-. rAn)~S tt pe-:i:s paysans, mais 
protite à ia mmontC d~ producteur. le-. mieux 
pl'lct.. 

,t-aœ aux gcsnonna1J'C:\ du \.'î.;,teme 
ap11ahitc: d-..>nl te: ,cul ~et est de p.ranur b 
profiLS da firmn et des banqun, nou, ri.tf• 
finnons la ~,;1~ de lur~er pour u~ soactc et 
une tcono1!'lle ttttt par l'cmcmblc <le, '"'""' 
OU\·nèrC'> Cl pa)~Or,c'Ç 

Lc-. i,rodacteurs de "i.andc ,·onl pouOA.Jl"R 
l'action 

C~ ~ions prises rcccmmcnt p.;1r le 
iou,crncrncn~ à gr>rxl m1ron de rubhcilè ne, 
pcu>enl que faire rtdnubter la colère de:, 
paysans. car cites ne son1 que de ta poudre aux 
lCU'l. 

Les pa)'sam I f3\.4Î1leur'i lien~t a expliquer 
.. u11: aotl"ê\ travailleurs qu'ils n'ont p~ la ~•· 
b;llrt de ra,rt Jrhc PQ<lf m<r un raPl'(>rt de 
fonx"\ faœ aux firmes tt imermèdtaU't'S qui c,;­
plo1tt:nt ~ tra\-aillc=\lr\ I .C'\- kL-tioM oontrt les 
limt0 ro:nntn1 do>n< d·auun forme,, rd que I• 
dis~ribution granute de ,,1andc d\mp0rtation 
pmc J,,,,. les ,t<d, des firmes a·u~mtion. 
cau\t ruincipalt de la baisse de noac "411airt 
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INTERVIEW 
DU CA.P. 

Une nouvelle fois, les prisons de 
le bourgeoi1ie ont tu,. Quatre 
priaonniera, ouvriers, fila d'ouvriers 
comme 95 " des « taulards"· sont 
morta, lora de le rtlprenion dea 
révoltea dea ~ntrelea de Nîme, et 
Clairvaux. 

Serges UVROZET, un dea fonda 
teura du CAP leK 1886, me,aon cen­
trale de Melun) et Catherine 
LEGUAY, à peine sortie de prison 
(ex-9320, Fleury M,rogi1I ont 
,,pondu li nos questions. 

le rég,me des Rivea-Henri, des com­
missaires véreuK, des trafics im­
mobiliers, le pouvoir des plus grands 
voleurs, voudrait soumettre le juate 
colère qui secoue de plus en plus 
massivement ceux que le 
bourgeoiaie a poul8• au vol parce 
que l'un,vers de l'usine, des caden­
ces et des 3 fois 8 n'avait rten d'at• 
trayont. Alora que Lecanuet aort le 
bâton et promet lo carotte, Rouge 
donne ta parole aux interesstis eux­
mémes: des militonts du Comit• 
d'Action des Prisonniers qui 
popularise les luttes des prisons 

1 
L8 Sant, eu mol, de Juin. Cl•lrv. aux et 
Nîmes maintenant, comment ta CAP 
analv•••t•II cette 1uccess1on de 
,,volt.. dan• IH pri1on1 
aujourd'hui ? 

SERGE D'abord, 11 on dit la Santé, 
Clam,aux, Nîmes. ce sont les dernières en 
date : 11 feudre,1 dire eun• roui. Nancy, 
Melun, Loos, la Santé avant et tant d'autres 
que j' oubhe ... En fait, cela s'inscrit clans uno 
lutte contmue4le. Pourquoi y • · t ·ol do, 
moments d·ecalrnee ? C'est dû au.x mêmes 
eau.es qu, font qu'il y a dos aclllmles dans 
le• luttes ouvrières. On s'epe,ço,t par exl!<ll 
pie qu · il y a des rentrées sociales doffoc,les 
certe,nes ennéos, dos mo,s où c·est long 
très du, à démarrer. ef puis à un moment 
donné, ça démarre. ç.e ne s'arrête plus et il y 
a des d1fflcultés sociale, quo le gouve,­
nement reocontre L'admm1s1ra11on pénl­
tonhaire ronconue de-s d1ff1culté• v•• A v,s 
dos taulards à certains mom,,n1& C-Hl 
cyci1que et c'est dû à des raisons sub1ec­
t1ves très souvent me,1 la plupart du tümPl:i 
• dft6 raisons object,v-es qui sont la non ap 
phcauon des promesses fa1les par le m1n1s 
tèra da lo Jusuca. des réformes qu, 10n1 
promises depuis des années et jamais m15es 
en dpphcation Ou alors quand elles sont 
promises, elles 10n1 prom1ses sous la 
pression, comme il y a eu Grenelle en 68 on 
promot monts et ~rvellle1 et on a' eporcoit 
qu·en fait il n'y o nen de fait Les ta\llar<ls en 
pér,ode de creu,. quand Il n'y a pas do 
révolte, trèt 1ouven1 1radu1sen1 leur combat 
par des su,c,des, des au10 mutNaoons ou 
dos g,èves de la faim. Avant qu'il v ait celte 
révolte tl la Santd, Il y o eu la grève de lo 
faim de Patrick Moulet q1.11 réclemait le droit 
de lire les livres qu'il voulo,t fore et notem 
men1 c De la pnson 8 la révohe • C' étt11t un 
combat QUI était ind1V1duel et Qu, s'est en 
,u,te collec11v1&é. perce que les type• ont 
rossenti la même nécessité · pouvoir hre 
aussi ce qu·,1s voutaient. La Sant4 a ens4,nte 
explo9', puis ma1ntonan1 Cla,rvoux, puis en 
suite Nîmes. Comme les combats ouvriers 
les combats des taulards font boule de 
neige. Oo n'échappe pes à le môme règle de 
9énéra1Jsa11on du conflit. On a tes mêmes 
r6ecttons, on n'ost pu d1ff6rent1 pu,tqu·on 
ost surtout des flls d 'ouvriers ou dos 
ouvriers à 95 % des cas. Donc, on a le 
m6m<i componomen1 Ieee , une edmon,a 
tratt0n pénitentiaire que l'ouvrier a face à un 
patron. Nous exphq.,ons cela depuis 
fong1omps · les prosons tellos qu'ellH sont 
conçues soot des foyers de révolte, des 
foyer• do récld1v111os A partir de là nous. 
on n'est pas surpris du tout Nous, ce Qui 
nous surprend. comme j'at eu l'occastOn de 
le dire 6 maintes reprotea, c'aa1 qu'il n'y en 
ait pas plt.1$ souvent. Autrement. on n·est 
pu Su(J)nS qu'il y a,1 des révoltes Cela ren­
tre dan, le logique du système, comme le• 
g rèves ouvnères, cela fait partie du combat 
social. t .. ,) 

E•t-c• qu' il y a une relation entre ce 
qu, peut H pe1Hr • rlnt6rfeur det 
pri1on1, c'•at•• · dire le d,velop­
pement des r6voftu. et ce qui se 
peeH • l'axt,riaur c'Ht•à-dlra le 
oituation politique, t. d6v•l-ment 
dH luttH etc 7 Dena oe cee P•"'-• 
•at•Ct qu'il y a une ralltlon antre ce, 

l ,,voltee ju11e 
demain d•• 
tiellfes 7 

maintenant et le len• 
élection, pr,11den 

S , Je ne penso pal s, l'on voulait en cher­
cher une, 11 faudrait peut~être penser Que de 
la part du 16lord Il y e cert,.,ement uM 
dkeptton de v01r que la geuche n'est pa. 
pessée. 
Catherone : Non. cela 1e n'y cro,s pes, hon• 
nètement 

1 R Tu éttil an pri1on quand ont eu fieu 
les 61ections présidontiellH 7 

C • Du, i' étais en pnson, A Fleury- Mérogis 
el cela a tlté la grande s.11,sfacuon pour les 
détenus quand GiSce,d a titi élu. Je regre11e 
de dore cela mais c'est la vénté Attendu que 
les gens qu, 10n1 on pr110n les le~es plu• 
S'Ptlcialament. sont là pour dea vols. de• 
chèques. donc un petit peu plus que ce 
qv'ellos avaMJnt. elles éta11,nt vachement 
SR11Rfa1t1t1 qu·arnvA au pouvoir un type qui 
venO<I défond<e la proproété do,, plus gros. 
ce qm leur permettmt de 10 dire on aura au 
moms les reste~ Au n,.,,eau des femmes la 
lutto n'est l)IIS vraunon1 collucto,e. c'est 
vachement 1"'11vtduflll. 

1 R Comment peu><-tu expliquer cela 7 

S o· abord te voudrais ajouter que quand je 
d•• déception que la ga,o<;he ne IOII pa1 pas 
eéa c'ear propre i dea gens pohtlsds en 
prison mais il y a aussi la décepuon que Gis­
card •oit pasM! el qu'il n'a11 rten fell. De 
toute façon POIX les tôlards une élection 
prés,demtelle la plupart du tornps c·est une 
omn1Mle. l'osP01r d'ul"le emn1she. Alc>ra moi 
(11 tendance comme Je SUIS de gauche,· à 
dire que •• M1ue,rand 61111 1>11ssé. ,1 v 1ure,t 
eu QU81q.,. chose de plus 1mp0rton1 de fait, 
donc J°a, tendance .1 gtlnérahser en da$ant 
qw 101 16lardl ont été d6çus que Mnterrand 
ne s0tt pas passé Je crois que Cethenne • 
ra,son. lis sont dOçus quo Giscard n·a1t rien 
fe1t, co~e ,11 sure,ent éld déçus II M,tter · 
rand n·avait nen fait Ils ne s·auendent pas à 
quelque chose. la gauche et la dr011e Il n'y 
connaissent , ion Comment on expl,que 
qu'ils n'y connaissent nen ? C'est 1out slm-­
ple. Ce 10nt ln plupart du tempa d•s 6trH 
frustres, qui ne 10n1 ,am11s allds à récole et 
qui n·ont Jamais eu l'occas10n de hre Man,:. 
de lire dea livres poht1que1. 111 se sont ,,vo1 
tés de façon vachement réactionnelle, et pas 
du 1ou1 POlllique Au heu de mthter d&ns un 
groupe politique, do so dire 10 va,s combat• 
tre coUecuvement, ils combatte-nt indw1duef .. 
lttmeot en allsut voler. 

1 R E.n refusent d'aller A t'usine ... 

Serge · Oui Notamment pour le t61ard 
l'ouvner c'est un cave .. un pigeon qui se 
lai,.., p1'9er par lo socMlté, qu, va boiser, 
c'est un beau con, quoi. En réahttl cela 
corre.pond à one enelysa 1ucc,n1e, 
vachement réactionnelle, Le tôlard ou la 
t6tarde, le voleur est un type qui en ta,t a 
une haute estime •de luo mime. Mime •· 1 
n·est pas très mS1r\Jit, c'est un type qua 
pense qu'il n·est pas u,1 cave, qu'tl est dan• 
le coup. D'accord il fait de la t6fe ma,, 11 ,,. 
prend pas la musette, tl ne se la,sse pas 
blou-. Cela c'ut son esprn, c'est son 1d'8 
e1 j'avoue QU<l je l'e, eue longtelTl)I cette 
,~ -là parce que je pensa,s que ma fol " 
valait mieux eller voler qu'6tro volé qu1tto à 
courir le nsque d·auer en pnson ( ... 1 En&Uite 
j'a, re,olnt mon berceau naturel c'est-à4 d1re 
le prolétariat, pent111nt que de toute 
rnaniàre la solutt0n N"ld1v1dvelle qui consi91e 
à voler pour s·en aortor seul n'est pes la 
bonne 10fu1ion et que la 1eulo qu, 
corresponde à ce à quoi j'aspire c'est l.a 
lune collective donc lo lutte pour renverse, 
ce système bourgeo,s qui a fait que ï•i étd 
un voleur un joor. Voila comment oo peut 
e•pllquer que le 16lerd c'Ht un malh<Jureuoc, 
un pauvre type comme il y a des tas 
d ouvners qu, sont det malheureux, des 
pauvrH typH ( .. ) MAme les matons. .. j'ai eu 
l'occasion de discu1er avec eux. on 
1·eperço1t que ce sont des fols d'ouvroe,s ou 
des ouvriers qui ont i peine leur cert1fica1 
d études ou qui ne l 'ont pas très souvent et 
quo eura,ent fe,t bien eUtre chose ,·u, 
avaient pu. Ils sont partis de l'usine, ,ls 
n'ave,ent pas la sécurité de l'emploi, 

1 
R. Cela f■it un otyfo de rupture par 
rapport i I• 1ocU16 un peu Hmblebf■ 
, cella dea t6l■rd• maia ,..,, aller 
Juoqu'au bout ... 

S Exactement. Mais en r6eli1, comme ils 
sont installés dans le systtlme 111 font leur, 
IH velelKI bourgeotH• Pu11que C' Ht la 

bourgeo,sle qu, les paye c· est la bourgeoisie 
qui teur dit de faire cela. A.lors que le voleur 
contrairement à cela a cholst une voie an­
verae. Je ne d,1 pes que le volour ne serait 
pas rentré ehat les flics s'il on avaJt eu l'oc­
cu,on ou chez fes parechuhStH. Il y • 
beaucoup de tites brûlées chez les 
voleurs qui ont éttl paras, légion­
naire,. ou tout ce que tu voudru. Buffet 
était un 1,g,onnaire. C'est un exemple cor>ou 
ma1.s il Y. en a d'autres. En défin1t1ve c'est 
une ltlc,ét,on du 1ystème et on na peut roen 
y fa,r.e Tant que le système e,ustera on 
verra toujours ces contradtCtt<>ns·lè. 
C. : Pour en revemr eux éfecuona ( .. 1 il ,e 
passe un truc dans ee qu · on appelle les 
pr,aons modernes qui en fe,1 ne aont ab 
solument pas des prisons modfitrnes. commo 
chez les fenYnes... On les fait v,vre 
1solémen1 dans leu" cetlule1. Elles sont 
obhgées de vivre sans contact avec les 
autres, Ce sont des gens qu, sont lâ parce 
qu'ils ont défendu le..-s seuls ,ntérèts Ils 
v1vM1 seuls alo,s de toute façon ils ne s'oc,, 
cupen1 que de klur1 effaires per10nefles et 
même quand arrivent las ,1ec110ns comment 
voulez-vous que cela les 1nte,resse pu1squ'd 
feudra11 qu·11s ,oient d'àbord ,ntigrèt dans 
un groupe. Ils ne sont intégrés dans r,en du 
tout alors quand errive la pdr10cfe des élec-
1,ona. qu, touchent 60 millions de frença11 
sauf los détenus, puisqu'on ne lour a mAme 
pes lalhll le dro,1 de vote. comment voulel 
vous que cela les intorresse 7 

R. La qua111on qui vient 
naturellement c'est; comment 
a'o"'re le panage da cette réaction 
ind1vidualla, da d6merde, à une r6ac­
tion collective c'est à dire A une cer­
taine prlH de con1clance, comment • 
lieu la r1dicafi1ation 1 

C. : M o, je peux répondre par un la,t prtlc1s. 
L8 19 février on a appris par libérat10n le 
meU<tre d 'un ddtenu à Floury •M6rogls. Dans 
la batimen1 de, hommes un détenu antllle,1, 
Patnck Mirval, ,- 1hé tué lors de son transfert 
au milord eprès une cm .. e de nerfs qu'il avait 
au après avoir eppria le refus da le liberté 
provls01,o. Les filles ont commencé .1 pren­
dre conscience que la ,.p,esaoon on pouva,1 
la supporter mais qu'elle pawait aller 
vachement lom et devant un truc aussi 
dégueuleua on a co~encé i en doscuter. 
Les filles se sont rendu compte que c~a 
p0uva!t aussi leur arriver s1 elles acceptaient 
tout ce Qui poU<ra,t leur arriver. Quand en•a 
ont appns ta mort de Patrtck M1rval, tout le 
monde a ét• 11upéfe,1 On t'est réun,ea. On 
a dit qu'il fallait feire quelque chose, que 
c'était absolument dégueulasse que le 
11lonce continue Il rdgner môme 1ur ce qui 
se passait chez nous et on a fondé un 
cornté qu'on • appol6 Fondat,on 
R6volutoonnaore des Femme• de Fleury et qui 
a décidé une gràve de la hum POur protester 
devant de tels proc~dtls. Ensuite ,1 y e eu 
des discussion1 pou, 1avoir ce qu'on 
voulell, comment ~ fallait s'y prendre et 
f1nele,,_t dH flllet qui n'avaient pes du 
tout de consc.ence polihque ont, accepté 
d 'entendre d'abord parler les autres. parce 
qu'on ne l'avait jamais fait. EIIH ont eccep1, 

dH d1scusBtOns pohllques et parlor de 
poli1ique c·est Quelque chose qU1 n'entre ab­
solument pas dans los corde• habttuoll,s 
d'une fe~e Il y• beaucoup de femmH en 
pnson qui sont absolument co~dotioMées 
par tout ce qu'elles ont wt,, En parlent 
politique on oit arrivées à dresser un 
programme de revendtCauons bien 
apécif,ques à lo Maison d'arrêt da Fleury· 
Mérog,1 et on a décodé de se ba11re PQor 
cela. Cela demandait un engagement de soo­
m6me et c'est tr•s d1lf1c1le do l'obtamr au 
niveau des fernmes pa,ce que c· était la 
prem,be lois que cele se produisait dan1 une 
n-e,son d'1rr6t de femmes 
S. Tu as parlé d'un cas spécrliquo rna,s 
chez les homme,, c'eat pe,.,,, c'Ht le 
mAme façon do voir les choses. Commoni 
passer de cette lutte 1nd1v1duolle à la lutte 
colecuve chez un Individu donnli c'est cole 
QUI est important en fait. Cette démarche 
que tu os fo1to, quo j'ai faite, que d'autres 
ont fa1temai1 qut n·e11 pas encore une 
de§marche vachement importante c·est une 
d""8rche ,solée Comment on l'e fe,te cette 
dlimarche, je te dirais très 91ncàfement que 
je ne le sais pas. St Je savais comment Je ra, 
faite et comment on peut la moner il y aurait 
à l'heu,e actuelle des centa,nes et des cen­
taines pour ne pas dire des rnlliers d "an­
cien, tôla,da av C.A.P. et ce n'est Pl• le 
cas. Le Comat, d' Action des Prisonn10rs 
e,uate del)l)ls deux ens et nous eperovont 
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quo nous ovons un mel énorme 6 rec;.ruter 
des tôlards (. l Je ne conna,s pas .. truc. Je 
suis mcapable de voir à quel moment la 
clémerche tntellectuelle a'est fa,te en moi da 
telle manière que je so,s amené à tuttM sur 
un terra,n spéc,flque dont a parlé tout à· 
l'heu,e C.the<tne, c·eaHHlire par exemple 
le cas de Patnck Mll'val. Ca qur est i~ 
portttnl ce n·eat pat de 88 bnt're parce que 
ton usine est en grève mais parce que 
l'us,ne de ton copa,n à 500 ou 1000 kms est 
en gr6vo. c· est ce nive ou de consc,ence 
colleçtive qu'on n'a pas a1teint 
C. : Au noveou d'un fait bien préc11 les 
t61ards sont cape.blet de s'unor peuvent on· 
vtsager de se battre ma,s dès qu'il n'existe 
plu• quelque chose QUI sert de détonateur 
c·eat la rés.gnat,on. 
S.: Cela hent à l'absence de· consc.ence 
polthque on réalot,. Tu vol■ lea rdvoltH, 
Tout. Melun. Nancy. etc, Tu vois des cen­
ta,nes de mecs ,ur les toits QUI pàtont tout 
et on a tendance à feire co~ les maos 
fa1sa1ent â une certaine ,poque à sav0tr une 
Hpàce do triomphalisme facole. ( .1 Parce 
qu'on e~(oya,t des méthodes QUI à priori 
,laient révoluttonna1res,_ qui consastaMmt à 
lutter collect,vement on disait c'est 

j ,~t,onnaore. En réalité cela n'était pas 
~lonna1re . . Parce Que tu t'aperç0ts 
qu ...,. fols qu',l1 1ont descendus des tons 
et qu'ils ont ,epris la vte • nonnakl • c'est 
fini. 
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C. Cele vient au .. , de I' ~o'ismo du 
système dans lequel les gens sont obl,gés 
de v,vre uniquement en s'occupant d'eux. 
de leur■ problàowa. 

R. Le tytt•me p4n,tentiairo crée la 
révolte maie. tet qu'II est. avec rin­
dlvidu dan• •• cellule. il recréa chez 
le tôlard l'anHmbla de ridéologie. du 
aentlment de culpabillt,. Il r4inculqua 
eux 1141n1. mime 1·111 revolont en 
suite, l'ensemble des valeurs de la 
aoc,,16 bourgeo,11. 

S. : On est tout-à- fait d'accord. En d4f1n,t1ve 
le système pr4fère que tu continues 6 voler, 
parce qu'il peut d'abord mteux te réprimer 

R. D'eprb la CAP .. dit que aont 
,cher,g4es det expériences per• 
aonnell•• on arrive tr•• f1e1l1ment à 
faire J)f'"endr• conacience au• P'i•on 
niera du fait qu'ils devaient •• 
dKulpablltter et que fonalament le 
vol c·,1ait la r4action normale • la 
sociét• de• exploiteurs qu, aont les 
véritablH voleur,. la problime c'att 
que cette prise de con1cience collec• 
tlve ne dure pas 

S.: Tu peux amorcer la déculpab,llsation et 
olle dure. Malt elle eot ,nterne. Le type est 
déculpabiloa4 par rapport à lui mêt'ne. Il no 
fait plus son mea culpa malS en revanche 
vis b v,1 de la socl4té Il lo fait tou,ours. Il 
n'ira pas dtre panout j'a, fa,t de la pnson 
Et c'est là où c'est dallgereux. Tu no 
dov,ens révolutionnaire que loraquo tu t'af­
firmes par rapp0n A la répreS$ion, U où le 
tôlard delll8nt dangereux c'est quand 11 af 
firme qu'il est un ancien tôlard et qu'il dit 
c Je veux lutter a. Non seulement Il se 
déculpablh~• v,s • v11 de lu, mlmo ma,s Il 
se déculpebil,u v,s-à-v,s do ceux qu, le 
culpabtlisent. c· est I! que le pas pollt,que 
e■t franchi. A la hmlto le gars ne demande 
qu'à ne pas être coupable. Entre sa cons­
dence et lui, en se regardant d&ns lo glace te 
matin d dit « oui, j'ei volé•., c'est bien» Au 
contraire cela lui confirme qu'il peut con­
tonuer. Il n'est pas mal à l'aise. Ma,s quand Il 
est dans la rue, dans un bar. c·est 
dovcement qu'il va parler de pnsoo. le 
voyou le truand Il ne vout pat quo l'on 
parle de son passé du faot qu'il a fM de la 
taule. Va demander à M<!mé Guérin1 s·,1 a 
fait de la prison et 11 va te toror un coup de 
fus4. Ce truand vos-à-vos de la société, 1I 
culpabtlise. Il f11t 11enno1 les valeurs 
bourgooise1: la pnson c·est pourri, il ne faut 
pas y aller. 

R. A propoa del voies de 
r1d1caJi1ation pourriez-voua parler du 
tr•v•il dana f•• Pf'ilOM comme 
moyen pour I•• patrons d'obt enir une 
me1n-d'œuvre facilement H ploheble. 

S. On vit dans une soci4ttl qui secréte du 
SOU9•prolétariat continuel .. ment. Elle en • 
besoin vu que le prolétenat trad,ttoooel est 
combattif et qu'il ne veut pes être trait• en 
aous-prolétaroat. Alora on utilite les travail• 

leurs ,mmogrês. les handicapés phys,quos., 
les pseudo'· fous. les femmes évodemment et 
pues les t61ardl parce qu'avoir une main­
d'c:euvre â bon marché c'est l'id<ial. Les 
tôlards sont ••plo,t,, par dos ontropnses 
comme Kodak. la lla"1idre de Roubaix. Rosv 
Les Tr0ts St1,sses.. Peugeot. C,troun. 
l'EtJout,on Nationale. la Jusuce. 1001 un tes 
d"entrepnses cOtées en Bourse. Le6 eon-­
d1t1on1 de sécun1tl reQu1$6S ne sont pas et· 
surén Il est clatr qu·on eat explotté,per les 
mêmes négners qu'à l'extéoeur. 

1 
R Il y • eu bHucoup de luttes là· 
deuua. Per exemple • Melun. Tu es 
é1, • Melun 7 Comment ae paHent 
les lutte, sur ce terrain du travail 
dan1 let ptiaona. compar••• a celle, 
dea ouvriers dans une uaine 7 

S • c·a•t dtff1c1lernon1 comparoble parce 
que d'abord on n'a pas le droit de grève. on 
r'l°a pas le droit do réunion~ On n·a pas te 
droit d• fumer dons lftti: auther1. on n·• r,111 

de congés payk. On tfava1fte 44 heures par 
swrlc;.t•ne. c,11 n'u pas de bécur,1é $OC'die. A 
M•lun on a fnit dos choses usez interos· 
santes. s._.. le plan pohllque. on a imposé a la 
dwection cortaines chosu a.,ns qu'elle puis­
se fd,ra qu0t q.,;e ce s<>tt. Par exemple oo 
pubha1t dos uacl&, au heu de les donner en 
cachette à quoiqu'un aachent qu on 1lluit 
être dénoncés. oo en d1stnbua1t carrément 
500 pour que le d,rectflur a,L le !IJ(tn, qve, 
tout Je monde au le sten ot soit au courrmt 
On ne Pouva11 pas savoir qui éta,1 la tête 
puisque tout lo monde avait son tract dons 
la main l.11 lutte donc ,·organise comm<l i 
l'extéflct.- s&Uf qu'e!lc prend tout do suite 
des d,me,,aoons usa, grandet A l'axt4r,eu, 
on hésite à faire envahir ,~usine por tes 
C.R.S., à I' tnttlrlou,, •ous prétexte de 
sécuntd, pour llvttor los évuiont. c· 011 im 
rnéd1a1emen1 les gardes mobiles el les 
C.R.S. et ,la n'y vont pas avec le dos de la 
cuollère 
C. , Refuser aux détenus Qui trava,lle,u tout 
ce qu• 011 occor<U ou• ouvuers eu n.ve•u du 
syndocat de la sécurité sociale, .. c'est dé)'I 
leur refuser le statut d'ouvue,s. Oonc 11.$ 
trava,llent oxac1emont comme les types QUI 
étaient envoyés â 'Cayenne. c· est les travaux 
forcés qui ont prit Ul'le autre forme. Cn ph,. 
c· est un moyen de chantBOfll Orins le• 
maisons d'arrêt très généralement 11 y a des 
personnes qui n'ont pas de fru:, dont por 
aonne ne s'occupe. Pour eux. travalllor c· ost 
un avantago. 

Non seulement ,ls sont explootéa 
8 heures par 1our LH filles en prison quand 
elles gagnont 120 f par ,our c'est d8Jà beau. 
Mals ois sont pr6ta i H battre pour défendre 
cet avantage Ils sont prêts à part ,c,per à 
des actions, è une lutto avec los autres pour 
défendre la place qu, lou, est concédée Cela 
crée entre les détenus d'une même maison 
d a,r6t une d.1t,nct1on bten nette entre ceux 
qui travatllen1 et ceux Qui ~ trava1l1en1 paa. 
( ••• 1 

1 R Et la réforme pénitentiairo 7 

C. , La réforme mise en place en JUIiiet 72 
revenait à réduue de plus en plus les 
détenus à l'onfenul,sme. Non seulement les 
remises de peine aon1 uniquement donMe1 
par l'admen1strauon pén1tenuaire mais en ce 
qu, concerne les hbératoons cond,toonnellot 
le juge d'apphcat,on des peines davra,t nor­
malement s'entretenir avec le d«!tenu de ce 
que va itre son avenor. Or c'est uniquement 
l'admmistretion pénnon11aire qut peut 1uger 
vers quo, le détenu e la poss4Jlloté de se 
,,insérer c·est un,quemont le 1uge d'ep· 
phcat,on des peines e t l'administration 
pénltenttairo qu, statuent sur les posslbtlitH 
qu'a lo détenu do se réinsérer. Le détenu 
n'est absolument pas concernd par son 
propre evenor. par ses propret problàmas 
Tout se passe au--dessus de $a têtd. On le 
prend par la rmm en lui d11ant « tu u été 
aa90. tu auras cela tu n'as pas été aage, tu 
n'auras pas cela». 

s, Lecanuel fait une réforme elors que 
IN détenus n'ewont pes eu lour mot 6 dire 
ce sen, exactement la même chose. 

S. ; Nous partons du principe que la 
pnson c'est une édu<:ahon Imposée. donc la 
type ne la reçoit pas. Comment peut-on être 
éduqués elora qu'on e l'lmP«11s,on da subir 
I' éducetion. n est donc i~onen1 do ae dire 
c·est moi qu, prend mon éducat10n en main. 
c.tte· soc,.., ne peut prouver à personne 
qu'ai.. • base,;,, d'éducation. Comment 
Lecanuet peut-li venir dore à un voleur . 
• C'Ht mel ce qua tu as fais tu dol• t'amen­
der». Le type pourr&1t IU11 dire « Tes aniis qui 
sont-~• 1 Ce aont des plus gros voleurs que 
moi». A panir du moment où le pouvoir att 

en proie à uno réponse de ce type. c'est f1n1, 
~ ne peut plus éduquer. « Avent d'éduquer, 
éduques 101 101 mômo •· vo,là ce, que pense 
le taulard. Ce qu'ol y a do grave dans la 
r4formo c'oat qu'1uparevan1. lttt gricea 
éuuent définittvement acquises. alors q:.Je 
maintenanl, une grlce n'est jame,s acquis.,. 
Elle Hl 1ou1oura susceptible d'être rom.se en 
cause par n'u'l'IC)Orte qui. Quand un maton 
t'a dan• le p,f, s, tu aa étendu du linge eux 
fenêtres alors Quo c·est interdit, 1u vas Ut 
retrouver avec QUtnH Jows de gràce en 
mo,n1. A parttr da 16 j'Httmo qu·,1 11t 
avihssant dëtre toujours en proie au bon 
vouloor de n'lrnpone quel individu 

1

1.e ayndic•. t qui 111 maJorltolre dan• 
le personnet des prisons est le svn• 
docat CGT. C'ett lui quo eat le plut 
r4trograde par rapport à la 
ltb,ralisetlon des priaons. Quelle .. , 
votre po11tion à ce aujat 7 

$. . 1 y • un type que 1e ""'" depu,s 
longtemps, c'est Aimé Pastre lo ••crét•wo 
général du syndicat CGT Ce pauvre type qui 
ao dot tcég61i•ot• onpelle d'abord è voter 
Pompidou, il est ttn11,11te reconduit dan$ se~ 
fonctions au synd,,;al CGT de$ maton!. et il 
ne trouve rnm de rneux qu·exp&.quer I affaire 
de Oair.,aux par un excès do libér~lismo de 
La pari du 5ystemo pdnttont101re ffanea,s Da 
qui os&-t ·0n se moquer lorsqu'on dot cela 7 
A Nîmes. bien ao contraire là ol.l 11 t a encore 
des cages, poules c'est·• d,re où l'on v,t 
dan■ des donoira qui sont fermés et 
grollagés dans des cellules qut font 1,80 m 
ou 2 m au m1JIUmum avoc un lit &Ur 1,20 m 
c·est-à-dire où l'on a à peine la place de 
s'assoir sur son ht at pas sur une chaise. ,1 
n'y avo11 pas d'exc,ls de hbér,llsmo que 1• 
sache et ils se sont révoltés la nuit dernière. 
Co qui eSI grave c· est que cet 1nd1vtdu ae 
prétende cég611sto Or. que font tes matons 
cégétistes s, ce n'est enfermer det. ouvriers 
qu, sont en rupture de ban avoc Cette 
soci<lté 

1 Le diroctlon da la CGT ne dit rien 7 

Absolument rien. Il• sont géné. aux en 
tournures. Ma11 entre des ma1ons qui 
peuvent vo1er et des oovr.ers qu, ne votent 
pas. le ch01x est vote fo11 

1 Ouel est le role du CAP dons tout 
cala 7 

C:: Quend le CAP t'est créé et a com 
moncé i deve.-.r fort et connu los taulards 
se sont dit : c On va poovo1r brelld1r un 
drapeau. on va ev0tr des gen. devant nous 
pui!l,Qu',ls aont à l'extérieur. Us vont per­
meure que nos luttes s01ent connue&,QOO 
soit diffusé panout ce que nous ,ubiasons •· 
C'était donner une forcA aux détenus pour 
se battre. C'était très important d'evo,r une 
force extért8ure 

S. ; Ce que vient de d,re Catherine c· est 
un do nos buts : donner ta po111bhté aux 
gen• de lutter et popufariaer ces luttes là à 
l'exténeur. Le CAP a été crtld dons ce but là 
év,demmont, mol1 dans deux autres buts 
bien précis qui étaient comclémentaîres : 
d'abord il y • en prison un potonttol 
révolutionn.tire important donc notre but 
c'est d'amener toutes ces luttes in­

dividuelles et égotttos è prendre une force 
collective et donc 6 drainer tout ce potentiel 
révolutoonnaire vers son véritable but dont Il 
a ét' détourné por lo bourgeo,s,e : la lutte 
des classes. c· est Ul1e réus"1te quand on 
voit arnver Cather.ne quand on voit s0t11r 
quoiqu'un qui eu lteu de SO<tir et da se can­
tonner dans une lune égoiste vient s'tnscnre 
dans un combat colloctof C'est ta pf8moer 
but · d<icufpabtlisor le type ou lo fille et 
l'amener à comprendf"e Que son vM,table 
terrain do luue celui dont on t'avait 
détourné. c'est la lutte dos classes, ta 
sohdarttt§ avec te mouvemen1 ouvr.er. 
Parallèlement • cala ce qui eat important 
c'es1 de détruite l'image de marque que la 
bou,geois1e donne de nous au• oovners: 
Quand oh veut noyer son chien on dit qu'il a 
la rage et la bourgeoiste d,t qu'on a la rage. 
M.-111 enentoon c· est pas vra, Noua sommes 
comme cela avec no& problèmes Vous avez 
les votres. Il s'agit de savon" et de com 
prendro qua c• sont en o•nérel let mimes. 
matS que nous les avons résolu de façon 
différente. Il faut donc donner de noua une 
imago différente quo ne s0tt plus reprose par 
france--soir. n, par la tiélévision, une ,mage 
vétttable du taulard QUi est un fila d'ouvrier 
un pro16teire emprisonné POUf' vaoir un JOur 
volé dens la plupan des ces. pour avoir 
peut-6tre quand c'ost dans del miheux 
rurau,c vioté une pente fille, parce qu'il 
n'avait pas les moyens de beoser dans uoo 
socNlttl normale. Voil6 la but du CAP ... 
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L'article ci•llessocis a été krir le 23 juillet 73, 
aunt le changement de régime en Grèce. L'analyse qu'il 
fait du conmt à Chypre, de St!> Implications ln· 
ternatlonales, d surtout lntérltures en Grke, e~t en falt 
confirmée par le-. dernières nou,elll"> reçue\ d' Athbtes, 
notamment le retour de Caramanlh pour présider un 
régime cMI. 

Le réguno m1l1taro-fasc,ste grec eRt I' ms 
4:Hrateur et r organisateur du coup d Etat du 
15 1u1llet 6 Chypre. Il e01 tnut on,._., dans 
Cflt18 en1r-,pr1-se qui démontre sa brutalité et 
s.o stup1d1té poltt,qut.t 

Le po,,vCJw det. militaires d"Athènes ne 
pouvü1t acquérir aucun avantage 
6conom1quv ou fu,dr.cl(lr düns ceua opéra 
tton. M,s A part les profits bien hm,uls ret,ré5 
de l'atflulll des devises apportées par l'inva • 
slon annuelle des tourthlfls et les 100s 
profit& prov1tnrmt des quelques m1i!1er!" '1e 
BrrtanntQù8S de& deuw; bas.~s Qu-entrelle 1t l,.1 
Gran<Je- llret•9ne d<lns lil• Chypro est 
pauv,e Plus tard. son sous ·sol peut donner. 
fNHS le& c ,1p1taux destmés .t ceua t,n no 
sont pa1 encore arnvth tt les finances 
grecques no sont pas à Id hauteur Aucune 
v1&éo « impér,ahate , lo(.ale d'Athàoes ne 
peut rend<e compte de ce coup d·e,a1. 

Le ral!achem.,nt de Chypre à lo Grèce a 
tc>urours été un thème central des cercles e, 
confréries uhra -nat1onaltStes ou fascisants 
de Grèce L •d6e de lo Grande Grou ost 
demeurée à !"ordre du 1our d.ins los mitieu, 
1nd1taires grec~ pénC1rd$ do cette tdéolog1e 
ra,c.1t.anta. Possesseurs de5 moyen, du 
r,ouvOlr, les militaires grecs ont franchi un 
cap politique dans le sens de lo1As ob1ec1,fs. 
,na,a Jas contéQuences POhllqt.Hte qu · 111 on 
engendrés sont démesutées par rapport à 
lour puissance et risqueront à eoutt teunu 
de les renverser par le rcnour do flamme, qu 
ne manquera pas de se prodvire. A po,ne le 
coup d'Etat étalt-,1 rt!alt..S qu Athènes perd,, 
le CQ(ltrôlc des événements don, le rythme 
de développement ultra•rapide état! à 
r,moge de réactions en choino. provoquon, 
une escalade mtemauonale d'a,npletJr cons1-
d&able, rllustrant la fonction actuelle 
purement stratégique, mtllta1te comn-. 
polttiquo, qu'occupe l'Tie de Chypre. 

POURQUOI 
UN TEL COUP D'ETAT 

ET POURQUOI MAINTENANT 7 

Ca sont les t!lén,•n<s les plus ultras 
permi les nauonnhttes grecs qui se sont em­
parés du pot.JV01r à Athènes en novembre 
damier, on ronversont Papadopoulos, ce!u, 
là milmo qui fut le colonel qui orchestra le 
coup d'Etat' de 1967 et ,nstallo 13 dictature 
,,..1,1aire. l'orlon,atton qu·,1 prit den, le 
cours de l'année 73 répondait au1t souhaits 
des directions bourgooises occKlentales 
favorables è uno hbérahsat1on int6neure et • 
la restauration de normes démoerahques au 
moins for mettes. dont la tonuc d'élections 
Tout le monde, maquillé de neuf awc ce11e 
opérat,on. pouvait achever la modernisation 
de 10 Grko, l"Eu,ope dea neuf lu, 01111ran1 
ses ponas Opposés è cene l ,bérnlt58tton de 
surlaee, pan.qués par lt!s soulèvements 
populaires de novambre 73 lea ultroa du 
pouvOfr oot liqutdé Papadopoulos et sont 
, evenus en emére, collant en cela O Leorv 
ong,nu philo · nazio• fescistes. de• temp•1 
de la deuxième guerre mondiale oo de la 
contr•rtlvolu11on g,ecque de l'eprô•·ouerre 

1 ·actu,-lle clique m1llta1re au Pouvoir n'a 
pas de base sociale dan.s le pays.. Contraue­
ment i Papadopoulos qu, voulait Introduire 
des reformes afm d'intégrer de& persoo-­
nalttés bourgeoises mo,ntenuos dans r op 
pos,11011 pour accr.c!iter son régime, le 
pouvo.r actuel est lsolô. totalement. Ams1 
plusieurs aomalnes aprèa la d,lmlss,on du 
1YW11stre des Affeiros Etrangèros, un c1v1I, Il 
ne s'est trouvé encore aucun candtdat civil 
pour le remplocer. Le pouvoir o réuu, • 
détériore, un peu plus la situation 
économique du pava, a,dé par r inflation 
internationale Il se maintient Pl!' la force de 
son a<mée. Ma,s si elle ne possède pas de 
base aociale, ceue 1unte possède des con­
victions Idéologiques. 

Espagne 
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Pe, le truchement de la xénophob,e, 
respoir d'obtenir un consensus popufo,re, 
surtout contre let Turcs. ne -.'flat paa 
réal~ Lorsque h1 quec.tion des gisements 
de 1]41role dans les fonds de la r- Egéo fut 
aoulttvé, Athtlnea lança 11ne campagne 
grossière et hystértQue contre la Turquie qui 
pos<ulai< 11•<urellement è r explo,t•tton des 
re!iSOllrCf!S put8nt1•tlos dan■ une mer corrr 
mune. Les Grecs ne se dressèrent pa~ 
dtm 1ère te pcuvo+r dans un dlon prt:ttr1ot1qoe 
contre c l'ennomi de- touJOUfS • Chyp,-e. 
comri,iu l'Alsace--lorrame dtt Oesroultfide 
dan• la F r&nu pathol0g,qu,:1,,.,11t 
nat1onahste d'avant 1914, était le terrain de 
prltd1loct1on pour la r6a1Ji.ahon du pan-tiou,. 
n1ame, môme avoc 20 % de Turc!-> su, rne. 
Aocune manifestation popula1ri: ne s'e&t 
p,odl111a è l'unnot1co da la 1nob1h-;.auon 
gêni8rale. La manière dont le gouvernement 
grec a présenlé les 4Svénemonts chypnotes 
n·a pils non plus créé e,, Grèce un courent 
favorable à son entreprise Le fa11 q1.1e tous 
les pouvoirs 610,ent off,ciollamont con· 
centrés dons les mains dos rniltta,res. alors 
qu'aucune guerre n'écla1alt entre la Grèce et 
la Turquie, 1llu11ra11 davantage r,solume,,t 
du pouvoir. Plus récenvnent encore. 11 é1a,1 
d11 que $8rcuent tradu,ts dovanl des 
tnburinux mihttwos et pass,blH d• lo po1ne 
capitale pour cause de trahison nat,onale 
tous ceux qui feraient circuler des "' 
format1on1 sur do prétendus affrontomonts 
au sein du pouvoir. l'évocat,on d'Alexandre 
.. Gr.tnd ou de la guonu contra I' empue ot 
tornan de 1821 ne produisirent aucun écho 
dans la 1euness.e. La stup1d1tê des m1hta1res 
eat tout on116re dons ces aC!tons. Tout co 
décor nauonehste date d'une ~nôde 
révolU<l 

Lo cho,x de ju,llot 1974 pou, lo coup 
d'Etat do Nicoste correspcnd é des 
eond,t1on1 que le pouvoir grec • cru 
favo,ables Elle• sont au nombre de qu&tre 
pnne,paJement. 

La cortttude d'avoir Wlsh,ngton de son 
côttii a laissé les mains libres à la jun1e 
grocque. 

1) La •111na1ure do nouveaux accorda, 
récents, garanussant l'extenswn de l'un­
plontahon millt11re US en Grk•. terrestrt­
aén1tnne et sunout navale. a ef\COfe raopro• 
chr' les deux pouvoirs 

2) La criao latente dans les relaoont 
turco-améncai~ à la swte de la repnse. il 
y a quelques slina,nes, de la cultu,e du 
pevo, (oplum-hérOino) on Turquie, rend<,e 
légale par le 9ouvernemen1, a alarmé •e 
gouvernemen, des USA. doot dos villes 
commo New· York son, m,-.les par la 
drogue 

3) Enfirt los role1lons Jamo,o bonnes en 
tre Chypre el les USA. prouvées per rachat 
d a(mes sov1ét1quès par Makarios et son 
refu• d'i1re 1ou1 la coupa directe du USA. 
Son jeu neutrahste, même t1m1de, gèn.1t1t 
Washington surtout depUtS quo K1s"1ngcr 
s ernplooe à imposer ln dominahon 
aménca1111e .ttu Pr0Che*Or1ent Makarios. 
même ~ 11 çon~da,1 duux b•- aux Bf1tan· 
n.ques i Chypre, in1égrés dans le •Y•<èmo 
de I OTAN, demeurait hors de la strat,lg,e 
amf-rtcl'lin& an Europe comme ou Proche-­
Orient et. de ce fait, se trouva,1 en travers 
du chem11, de K1ssW19er dont toute I enu .. 
pnae est l'affnmation miht1,r• et 
konom,que US dans la monde. A Chypre, 
cela ,mpltquah tôt ou tard de aupptantar 
l'ancienne puissance coloniale, la Grande-­
Bretagne. qui s'appuyait sur Mak..anos. La 
réahsaoon de cette porspeetlve o!li! rendue 
urgente par la prochaine signature d'ac· 
cords de pa,. ent,e Arabes et lsruéltens sous 
11 houle11e l:JS. 

4) L'oppos,11on de Makarios 1, la Junte 
d'Athènes frt de lu, un danger pour cette 
dernière. car il pouvait rollier et aider 

LE P .C.E. PREPARE 
lA RECONCILIATION 

NATIONALE 

polt!iquemen< et rnetér1ollament roppo111100 
bourgeoise à la dtCtature m1l1tal,a. Maka110s 
éta,t devoou une t!Orta de f>gure de lo vlo 
palitlq{,e itltti,teu,e grecque. 

Telles sont les cond,uons ut,h.ée,, p;ir la 
1un11 grocque 1><M lo coup d'E1a1 S, 
l'aspect idôolog1que a marquP 
profondément l'en1rep,1s<1 d enos,s, le ratta 
chomMt de Chypre à la Grèce, lo d6biltté 
pobt,que a été ra manifestation la plus 
,ciatante d'une c,péun,on qui n'e&t pas anm, 
,appel&r, eo grotet;;;q,...,, 1e ,auaehemaot de 
l'Autncho a l'Allemagne (l'Anschlus.s) par 
Hitl1tr. 

LES FORMES 
DU COUP D'ETAT 

Chypre est CO'lShtué-e de dtlux 
nauonulité'i, grecque et tu,q 4!. le teconde 
rep,ésen1e près de 20 % de la population d• 
l'~e (mouis d 'un mtllton d'habl!ants) et ne 
déSlro pu ô<re rattachée i lo Grtke La 
communauté grecque, même matotitaire 
n'est pas soulevde par l'idée d'Atro intégrée 
à la • ml,,a-patrie • Le pouvoor colonial 
br1tanntQue a 1adis utd1sé et même attisé le 
conflit permanent et latent entre lff deux: 
compos.anteR nauonatos pour JOStrfier sa 
pulsence. C'est touJours sui cette base qu'il 
8 maintonu s.n présence m1ht111re apr•1 l'oc­
tro, de l'indépendance à Chypre on 19S9. 

Las confl,ta entre les deux communautés 
so aon, appaioés 1usqu·au coup d'E!ll de la 
JÙnte grecqoe. Parce qu'aucune force soc.ale 
dans !"no. chez les grec, chypr101e1 ,, ex 
primait un courant en faveur do rEnos1s. que 
de toute manière les turcs s'y opposal(lnt, la 
tenta11vo de rattachement ne pouvait itre 
que« st1bsutut1ste », sous forme de coup de 
force confmnan, I' obsence da base soc,ale 
du régime d"Athènes à Chypre même. Le 
personnel pohttque à la botte d'Athènes m,s 
en place 6 N,cos1e exprime anco,o plus 
clairement ce eerac1èr'e du coup d'Etat : une 
bande do malfrats. pllters de boites de nuit 
agent• de la co,ruptlon et de tous lea 
trafics. sans base sociale Il ne s·aou mêmo 
pas de ~otablhtés bourgeoises aswes 
socialement Il e&l de ootoriét6 publique que 
le chef de la malfoa en place, Nrkos Samp 
son est un enc1tin tueur appo1nt6 de 
l'organisation terroriste fascisante Eoka-8 
sortie dos cercles ultra-nattonalistes grecs 
et grecs chyprio<e don, feu la général 
Grwas éta1t le chef à Chypre A peine éta1t•il 
au pouvoir. Sampson lança te chasse aux 
J)llrt1&an1 da Matuirlos e, aux m1li1onts du 
Pan, communiste chypnote (I' AKa), qu, 
sootona,t le régime de Makanoa 

L'inwument du coup d"Eta< a été la 
garde natt0nale chypriote, c:onsmuée de 
grecs cltyprlo,es me,. aurtout entra,néa 01 
commandés par ptu~"8urs centaines d'of­
ficters grecs exportés pàr A!hènos, acquis 
B\.I pouvoir de lu 1unte grecque 

Oepui$ nnstallahon au pouvoir de la 
seconde Junte m.lttemt grecque. s'est ac 
centu6 le poids d'Athènea sur Chypre par le 
b1a1s de cotte force mahtalre et pol1hque 
or.cque à Chypre En cons6Quence ces of 
fic.ers do la Garde l'\8tionale a91ssa,en1 en 
dehors de l'auton!é de Makanos. 

Le vendred< 5 1u1lle1, lori de son entret,on 
rnef'lsuel avec la presse. Makarios fü la 
d.iclarat,on Sù1vante « Il est vrai qua depuis 
quelques temps les relouons entre lea 
gouvernements chypnote et grec n·ont pas 
ét6 hermonleutes. Il y e deux ra11ons prln 
cipates à cela. menant â une épreuve de for­
ces entre Athènes et N1cos1e. Une causo 
mejeuro e ét6 la condutte et l'l!lttude de 
cenains officiers de l'Etat-major de la Garde 
na,,onale e, pertlcullè<-ernen, leur ,mplrcation 
dans • l'EOKA·B ,. le soutien quïle lu, ap 
portent, de différentes façons et leur in• 
ci111,on i de• acttons terrOrtS!es de la part 
de ce«e organisation dans le but d'abolir 

PCE•ntltoet11ble·blto ... , IOG> n,,,.m•<herc~• 
un Spiool1 ou • •H•u1 lud., •ro1te klairé-,IMlr 
pre.•rt poetolr j a ,t1ce-,1h. 1$0d.alt usa.rtt 

rmnc,.> \I" mounr, don, son lit hélu ' On 
maintient aniftdellcmcn1 le cadavre chaud pour 
permellrc en douceur le pas.sage à l'aP"s• 
franqu,,me tl éviter une vacanœ du r,ouvoir Qui 
pourrmt ouvnr une brù-hc dans J"édrfiœ 
pourrisunt de la d,ctature C'est que le pro­
blême n·~t p(b simple eoat■tat ch11a« te co11· 
•ercle • •une cbu.tl~re sous prmltln san.1 rlt11Uet' 
l'n,10000 , 'loutes 1<> fon:cs poltuqu<> s'ai•· 
fen<. ôchnffnu~nt des plan, à l'ombre de 
l'FJlisc ou dans les couh~1;es de I E:.tat•maJor 
Pen.onnc ne cro,1 que le suco:•<cur déMJnil Juan 
Carlo~ p\uss.c durnblernt11t reconduire la 
politique franquiste 

l .e PC'F lut aun, 1c prépare Simultaném,nt 
une dôclaration du cormté œnlral et un~ COC'lfe. 
rcnœ de Sa111ugo Canllo tl P,n, """' I<> 
oncn1•ttons Un ol>Jcctif a:ntnil, la rtcoed • 
llltion n11donile tt l'J.mllarttion • •un gouler· 
ne .. nt prornolro pour rfall9tl' la di■ocnitl• 11tft 
rloffltœ: 

•< Lt s.eul chemin pour auurer le p~1~gc 
non violcm de la dicuuurc â tri dè1nocrat1e. c·c1t 

Ill 
l"Etot chyprio•o c· eat un fatt inclén"1ble que 
la Garde n.auonéite, qui est contrôlée par des 
off1cie,s grec,. est devenue lo p11ter de 
l'«gan1iat1on cnmin-ell1t • Eoka-B • qu'elJe 
ai,provis10nne. Une au1re ,a,son a ê-tO four• 
nee par 1-6 reuuteme,,t d'aspirants--offiGw-:r■ 
de la Gerde nat,onale à I Ecole d·ofhcte<s de 
P"lemidhia, que le COl"l&ell de-s mln11,tu,a 
n·ava11 pas approuv4, comme 11 en• lo drort 
absolu selon la t,,._ L'étala majo.- de la Garde 
n.at1Qf",..tlû se 1 · é181t vu not1f1ê par ec"t 
Quelques iours plus tm·d. l'éuR major à la 
suite d ,nsttuctions venues d "Alh4nEts, 
r6pond1t que les cMd1da11 r~fulllls par le 
Con5ell des ministres resteraient â l'Ecole. 
La vt0lat10n dfJ la k>t concernarit la Gatct. 
nationale 01 la non-cons.rl~ri1tion d'urte 
déc1s10n pnse par le Conse,I des ministre-$ 
étaient, à mou av1~ une 1ng,,ence 
ind~swable de la dictature à Chypre et une 
tentative de dévter la ga,de nallona~ de son 
r6te d"organe de !Etat vers cel,11 d'11ne 
a,mée intérieure d'occupation•· (81.1lla11n of 
1he Republic or Cyprusl. 

R,en n'a donc é<é souda,n pour 
Makanos • Il savait comment évoluait la 
srtuatK>n dona •• moindre• détail• Il 1'es1 
bten gardé de se préparer à un affrontement 
devenu certain, comme de fal,e appel aUJC. 
meeMs. L&S leçons du Cltilr ne lu, aon• pas 
parvenues. 

Makartos· est l'un des tout demlo<1 
repréaentanll de ce11e gén<irouoh de 
dmgeants polittques anti·coloniahstes. le 
plus souvent bonapentStes qui •· éte,ent ren· 
contrés sans grande uni<é idéol09,que et 
politique à Bandoeng en 1955. Sukarno, 
N Krumah, Nasser aon voisin n'ont paa 
résisté à la restructurat10n de la domination 
de I' ,mpér,altsme sous dlrectoon US. de plus 
en plus dir.cta. aprh la victoire de la 
révolution cubaine et le développement de 
la révolutton ,ndoch,nolse. lA d,sparltlon de 
N&oser en 70 éta,t déjà l'annonce de sa fin. 
Son pouvoir ne s'était Jamais renforcé de 
r6formes sociales, de mosurH d'lmportence 
concernant les retattons entre le$ deux com­
posantes natt0nales. Ses rapPorts avec l.a 
communauté tUfqoo n'ont jamais créé de 
confiance en sa personne. Makarios ne 
drspocOII pos d'une puissance •ufftsan,e ou 
suffisamment organisée pour a·oppaser au 
mnage de son régime pat Athènes ou à la 
prassr0n de Kissinger. 

Sr le rétablissement de Makarr0s dans 
ses fonct,ons antérieures exactes devait se 
produtro, aon pouv01r reconquis à l'aide de• 
puissances étrangères, la Grande Bretagne 
sur,out, les neufs du Marcho commun en­
suito, ne 10<111 plus que très affaibh, ~ncore 
davantage sournas à ses mandants néo­
coloniaux. Maker,os a vt!cu 

LES CONSEQUEN CES 
DU COUP D'ETAT 

LI 1tupid1té des m1l1ta1re1 gfeCa ••t 
épAisw. Pour s · en convaincre, il suffn de 
chercher des e;1tpllcations â une qUtJSt1on : ~, 
la Junto d'Athènes ava,1 ses ra11on1 pour in 
tetvenir, comment ses chfs pouvaient-ils 
ignorer les rêaehons on chaine qui en 
découloraiont, et donc aurestirner 10 .... s 
propres forces dans u,ut entreprise qu, 
pouva,t tourner à l'act,on su1ctde 7 Fallo,1 ,1 
qu'ils s01ont à ce pomt coupés do la réalité, 
sans capac,t6 de saisit le jeu des forces 
pollt,quea dans la r4Qlon I Des Bigeard, dea 
Mas.su I Le cours des événements qui 
suivirent le coup est un réponse • la ques· 
tK>n Lo pouvoir de la Junte est 
polittquement et m1htalrement incapable. Sa 
lonc1r0n esMrtttelle est de matntenor ou de 
r6primer la montée des forces ouvriôres, 
paysannes, lntellectuenes grecques. Un 
pouvoir de poltco. 

Il serait néanmorns faux de c,oire ,.,,_ 

11 réconahatH)n nationale et l'insta11ra1ion d'un 
gouvttneme111 pro\'isoire avec le carac,crc que 
oou~ èl\'Oni:. ,ndlq~ plu!, haut •>. 

ffcxtc du comitc a:ntroll 
Oubhon< donc I• guerre cmle, la Phalang<, 

l'heure "'' /1 l'urtK>tt de tous lo i::,.,..1101, •P· 
par1enant â 1out~ ,~ da,;ses sociale$. c·~, 
l'union sacrée cxpliquce plu!I clau~ment et plu1. 
cyniquement enco,e par CMillo dan, ,o COrtfo• 
rcr1œ- de presse : 

<• 'loU1 pamopenolb à un IOUHrncmcnt 
di,i&é por un homme de droite qui ourait ctoirt• 
ment pris position en faveur de ta dêmo• 
mlie ,1 ( •uc} 

1...-; contacts actucl1cmcnt pri, par le PCF 
lïiurcnt le futur gou,cmcmcnt pro\o1~olrc que 
Carl1lo oppclle de "" ,,œu, : • J e , ... DOCJl,a. 
111tnt 111x lea41ers de la 41roUe éclair& qui soat 
d•1ccor, sur l't'Slt.11lld dt notre p,oa,a111mt •· 
Cctle ttlhanœ ce .. compron1i, h1,1onque ,. 
s·t1end b.en 5ûr à l'Eglise dont les dklaratior» 
te humanicaire, ,. .ont (4 en, '<li une condam• 
na1ion du franquisme» ec narurellcmcn1 à 
t'Armce ou commt chat..,m sau « les ultra'> ~ont 
mmonw.irc\ ,. 

Plus la rad1ecth~tion OU\lrtttc \ ·aettntuc. 
plus la cri,c <ociale et polttique ùura,e et plus 



v.enl l'accréditer une presse de 911uche. que 
le régime d"AtMnes n·e11 qu·une .,mple 
manoni~tte de Washington et qu'en 
conséquunce, le coup d"Et11 de N,cos,e est 
en ptoven&nee directe du minislère de la 
défcnso U.S .• du Pe ntagone. ou oncore qu·11 
Pit fQr1, dei douter, do la C I.A le pouvoir 
d'Athènes n·est pas réduchble à ce rôle Il 
possède se& propres projets et tente do les 
r6allaer dans le& l1m1t8I des in1èr611 
généra ux de l'lmpénahsme, quand bien 
m11me Il peut ,.a hourtor socondalremont. 
C'est sans douto parce qu'il avait une ap­
proche purement tocal,ste de la situation 
que le gouvernoment grec o échoué aussi 
grosi:t:remeo,. 

lntemall<'lnat-ment et tur le plan 
inténeur la Junte a échoué. a pordu la par­
tie, 

Den• le régiOn de la Méditerranôe oril'll­
tale. la Junte a tout manqué : 

e) Fti. a fo111i A Chypr~• même uù aon 
plan a volé on éclats Il n 'y a pas eu de 
fus,on entre la garde nauonale et la 
poputo11on grecque chypriote. Les pogroms 
con1re les communautés 1t.1rques éparptllées 
dan• rTie ont ,,, déclonchtb et ~s per le 
garcle nationale dan, ta plus claire del 
traditions fascastes. D'où l'intervention 
turque ju111fié<l par les persécutions q1.11 con 
finent au génocide dans plusieurs cas Ceue 
1n1erven1Jon est même ~,tomée par le Traité 
de 1960 on1re britanniques grecs et turcs. 
qui prévoyait l'mtervent1on unilatérate de 
chacur, do• 81gnataires II le• autre& rom• 
pa,ent f.,s tennes de l'accord tnpartit8. C'est 

If"\ f'C •~nwcot kur ooun droltM.•r. Ccuc 
,1e,11, 101 confirm« par 16-45-68 e-n France 
trou"e cnonrc une foi~ une ttlat.tnlc illuMnn,on 

Ao 0 111, le, PC lirtnl un bit.,n do erreur, 
cauctustn, ont Ccê comim<ics. on n'a pJ, fai1 
.,~cl <l..: (Xi~lli()OS aux cuuc-1u: . nlll)CI\U(~ ou 

à 1'11m~ La COl\'1oC.°1tul·no.•, c·rsl l'11Jl(1('l dt~· 
pc-f( a l.1 ûenwcraI1e chu.tienne qui s.crv1t de 
n\.ilr1.:hc•p1cd 1ux Pio-xhc~ cc ('i~ fk.NJJ ~u'cllr 
,·int((lrt 1u frcnt democr .. uquc 

Av PGClupt c·est l'alignement sur Ici MX.:· 

ttur.i. auuc1ltmcn1 d1ri,can1, de- l armrc. c"c.:M la 
dtnoncia11on dc:s crève;,, rapr,,t1 au réa1ismt et à 
l.t pa1K k,K:lak au nom de la dè(cn-,c dr l'éconc> 
mie na1ionale 

Fn Franœ, les leçon~ de11 prêsldenllclles, 
c est que S 1 '1 ,.k~ fm,-;.1h ne wnt pa:. mù,11 
pour le \OCiali,mrt. Donc. il e:51 u11ent de aom .. 
mer toute rért.rcnœ .tu ~oaal1.).me dalb. la propa• 
.. ndc. dt dtmontrcr que k programm< commun 
n'ouvre plus la voie 3U \Oci-alisme. 

t:n Italie. I< l'C est le (cr de lance de C<IIC 
politique d'a-,nt•Ju1l< fa dc111ocra1ic 
chrèucn~ au pou,·oir depuis 30 ans, oorrompu,e 
ju.squ'à la moelle cl donl ccnaincs frac11om l.rl.• 

,aittrot ta main dans lo main avec le MSI et lc'I 
groupuscules fasastes, se voit dêccrner le. label 
d'o,..nlsation dcmocnuquc vol~ prog.rcul!te. 

fo1t 1 Lo pouvo11 de N1k<h. Sampttoo ttat 
m<>r1 n6 1 

Il existe matflt&nant é Chypres une 
prtbonce turquo de Turq1M qui ne repart,ra 
pes sans une modification du statut do ne 
et dos goranttes pour la communauté turque 
m,nonteire 

Ou pointde vuegrec comme du point do 
vue turc. la république Indépendante de 
Chypres a vécu Les condotiona cle son P•i• 
tence étaaent ◄a non-mgérence des Etats 
grec et turc et lh retu11on& puc,flquos dos 
deux comn'l(.ineutês dans l'îte. 

b) La Junte s·est 101etemen1 discréd116e 
devant i.s gouvernomenta bourgeo,s 
europééns. QUt soot maintenant en pas,11on 
de faire passer leurs conceptIons d'un 
gouvernement d"apparence démocrahque ,n 
Grèce. en fa,saOt remettre le pouvoir à des 
civ,ls. Môme K,.s,ngor qu, ava,1 fart le s,lo,nce 
sur le coup d fttll. croyant pou"oir rftafi~er 
ses obfect,fs locaux dans la foulée du fo1t 
JC<Oml)II, a taché publ,qu.,rne,,t le Junte lm 
fnAd1atemen1 après le coup d"Ellt. le porte­
parole du mint!Uère des Affaues ~t,angàt-es 
de Ni•on, lie Département d·E101) fit savoir 
que les U.S A. ettenda,ent de vo,r qu1 con­
trôlait lo terro1olr1. Autremont dll. quo los 
U S A ne reconMiu•it>nt plua Makanos 
Grave échec pour le chef do la conl!o· 
révolutoon mondlole qo; n·a pe1 puemp6cher 
les turcs. ses alliés de débarquer à Chypres 
Greve conséquence pour l'0 T .A.N. et 
l'Alliance Atlantiq,,e qui ont vu leurs allills 
s'affronter avec des armes 1denhques qu · ils 
leu, ont remise._ c.r,se cemouflée entre 
l'~urope {c'est ·il dire le, N,wf du Marchd 

l·.n hol~. en dTcl, S 1 1A ne foru plu, 1.1 m,uuntt 
pour I< PC"I. ralh•nl.T cnoon, plu1 large c,i 
néccS~Jm: pour oblcnir une maJoritt telle: qu'clk 
tlHtrdl'M.:: luiùl 1\'\:0Ur1 IU pubc.:h de lu P◄IR de 
cen:tin~ sec.ttun. de l'am,êe ! 

Voila dorM,; le• bloc h1>tonqut.:,. it 1.a :,.aul'e 
GarauJy rihaht111é 

Pour le Pfl. 11 1'1111 de f•irc dt IJ <l•s<< 
ouvrière unt ma1,,c dé manœuvtt pour dcç frac• 
t1om d~ la bourgoo1)1C ba.pti~es progn:sti.islcs en 
l'ou:.urcnec OJntrc d'auti .. ·s h!e-. .au, ,c...-ttur\ Il•, 
plui arriém ,4-1r lt phn 6conon11que ( vlC1llt.: 
0Hgarch1c terrienne) i.tf1n de hcr plu!. tlrollcmcnt 
lf,paa,,, i 1Tum1>< upitali!tt 

C'c·,I 1'11.bJ1QltK1n to&ale, l'apltttJ.)!ICmclH 
;,:ul) retenue de ceu~ qui n'on1 plu\ de rommu· 
mstc que le nom d ·aillcun. usurpe, et qui 
c,eu.,tnl prtpctrcr de noo\·Cll(.t, el cruc:llé.."\ dièrJih!\ 
du mO\tvcmtnl OU\'ricr Mais le.-. ltÇ01tt du 
Chah, 1"111.sloire tooe c.nlitre ~ IUlld, de: la. 
cllbse ouvrière wnl maintenant laricment 
assimiltti par de trës nombrcul travai.lleu~ à 
l'khelle de r t:urope. Les PC n'ont plus les 
mains libres e1 le dtveloppcmcnt même de< lut• 
tes des trao,a11ln1rs ou\'re d·orcs et dejà la voie. 
la ~ ulc. cdle de l'ln>taurat,on du soaalismc 

Cummun qui ont sou nu A quelQu~• 
hypocn•" ,, pr1111 la position de la Grendo 
Bretagne qui a pns fatt et cause polK 
Makarlo• ot contre Athènea) et les Etat, 
Unis. qu, n·est pas nouvelle macs o trowé un 
autre terrain pour s· exp • La politique de 
domma11on U.S •· eat mal agencH 
durant ce confln soudai Elle risque bien 
d'en fe11e les frais, au moms pour une 
pé,iode. 

La queshon est que Chypre occupe une 
pos,t,on 1101ég,que en Méd11orrenéo o,leA" 
tale tenue par los 8ritann,ques Elle s'intègre 
a Gibraltar ot Malte dans leur système 
m1lita,ro Sur rencienne route dtt1 In­
des. La flone U.S. n·• qu'une bese dans cet· 
te réglo"- en Grèce le peraonnel poht1que 
grec olllé oux USA est au pouvoir alor1 
que celui sootenu par les bntaM1ques est en 
,.,, don, l'oppoolt,on, i londre, clto 
l'ellctenoe p...ussance qv• avait rnain·mi~ aur 
la Grèce Avec k:ts nouveaux acc0<ds avec 
l'Egypte 11 la r~vertu<e du c&nal de Suez. 
les U.S.A. ont beso,n do points d'appuos 
stntt'9lque~ pour soutenir mclhairamt!nt let.K 
1tra1égio po1,11q,,e dans lo rég,on, ,ndépen 
damment d·tsrael 

cl 0v c61é turc. le renforcement d'~ne 
croso latente evec les U .S A peut p,ovoquer 
une révision des traités m1htaires, aux 
con~uencu graves pour I" rm"'ri•h•me. 
a.urtOtt depu,s l'apparition sur la scène 
pol1hque des Jeunes officiers chatoudlevx en 
matière d 'indépendance na1ionalo. l'Union 
Soviét1QU8 est li\ IOUI pr~• quo 811ond, 
d" autant plua pr6occup,,e l)llr le cours d"5 
6v6ne"""'ta que c'est la POHibdité pour ·1a 

Uruguay 

Chypre 

floue russe de circul&r hhr4;tmcnt ddl'IS les 
06tro111 de, Dardanelles e1 on Méditerran<lfl 
Qui peut être en cause dëtns I" avenir de 
Chypre Les grecs et los orooric11ns v 
uava1llaien1 sérieusement D'où l'aIIitudo 
soviétique. allant dans le sens do -. 
déberquernent de& troupes turques. 

dl Enfin c· est S<Jr le plan mtéoeur grec, 
que los conséquences seront les plus spec 
taculairea et 1m6d10tes. 

L'échoc de cette opéra1ion de rat• 
Iechement est un échoc ,nténeur c·est un 
nouvel .. encouragoment aux masses 
Populaires qui se sont mobillSCes contre la 
prem,ore dictature en octobrtt novembro 73. 
Pour tes Européens comme pour les U .S.A .. 
1 faut maintenant. apré$ le cessez le fou ô 
~hypre1. remplacer le gouvernement grec 
par una équipe de c1V11s au plus vite Celi't 
,mpl,que que la Junto ecc,,pte do ao démet 
tre et ,entre dan9' les ca~nes. Rien ne le 
garantit. Mais une nouvelle d11ectti0n de 
bourgeo11 grocs porterait d61à ta morque de 
sea pot1tions durant cette cnse · beaucoup 
parm, eux lancèrent des ~ppels A run10n 
not10nele, i la patrie en danger. et autres 
fecla,ses démontrant leur appartenance. 
Nouf moos epr6s le• soulèvemenl8 
d"Athènea en oc1obre 73 les masaes ne 
sont pas endormiss et le combat est .à peme 
convnend 

Quant à l'avenir de Chypres If est plus 
qu'avan, é1ro1tetnel"ll 11~ aux évolutions 1n· 
terrwtt grocquea et turques. 

Le 23 juillet 
G Vergeat 

IL Y A UN AN LE 
COUP D'ETAT ... 

Pour l'annlveraalre du coup d'Etet du 
27 juin 1973 et dH qulnu Jour• de gr•ve 
qui ont suivi. pJuaieura meotinga de 
pro1e11adon ae eont dêroul41 dan• de, 
uaines et des oentrea d'é1udH. Ce• 
meetings n'eurent pea t"emple ir Pf,vue 
eu cMpert cer le ••ct•ur de Fene1ra 
Aldunete du Perti Blenco, le Perti 
06mocra11> Chr41ien et le Parti Com­
m unille d6cid6ren1 de ne pea v par 
ticiper contT■irement à ce qu'ils avaient 
décld4 pr6°'demment . O n etln bue une 
telle 6'cision, aelon dea rumMtrl cir• 
culant à Montevideo. à l'existence de 
n6gocletlona avec le haut 
commandement militaire et d'autres ■ec• 
1eura poUliq.,.._ 

Dena le Faculté de Médecine. lea 

,tvdlante entonnlrent l'hymne national. 
diurlbu6rent dot 1rec1a contre le dise 
tature et firent exploter des p4tards. La 
garde permanente de l■ facult6 intervint 
tondit que de• effee1ifa de polloe en 
touraient la facult' et emmenaient en· 
vlron 700 pertonnes à le prlaon fla 
to1eli16 d .. pe,sonnea pr6sen111) 

A la aulte de cas f aita le doyen 
(nommé par l ea militaires) obligea tou s 
le■ , 1udlanta à al gner une cUclaratton 
dena l equelle i l t a'e ngagHient • pour­
s uivre leurs 6tudes dans l'ordre et à 
d6nonoer toute tentetive de troubler l'or • 
dre. Au ce■ où ile ne ■ignatent pea cette 
d6clara1lon 111 6t alen1 axpulua de la 
fecult6. 

11 



---------

Le premitr 1r1lcle cl-det1ous est une com,spo"'111ct nçue de Butao8-Alm rakaal le pol•I 
""r la situatioe ,olitique à crois w•lnts de la mon •• Perot1. Le secollll esl 1111e l'éfolulion 
adoptle ,.... le secn!lariat unifié .. Lt IVè lnlemadoule, à propos dH ,.,.i11om pmes ,.r le 
PS.T . (Parti SOtlalisie d,s tra111Ultun), •ne 011anlull011 sy •padllsante de la IVl l•teraatlonale, 
face au •-re• de Peroo, quelq- aemalnts avant u -ri, poo,r Aarair la bâte d'a""I •• 
••• r~lme. 

Cel1e prist de po,llloa dt la dlttc tlOII • • la IVi l1tematlonale l'§I d'IOllaal pillt l•p-ale 
qa'apm la ... 11 de Pero,, lts huit partis ( lloat le PS.T.) "'' ,•m teat rluk à la de••• • • 
Ptt0n, ont n!afflrmé leurs posltl011s antMeures •k l'lnsullalio• d'habel Ptro• à la pn!si<lence 
de la République. 

Otpul! la mon de Peron lto bourgeoisie 
rcdo\lbk d'c1Tor1s pour jouer la comédie de 
• 1 ·un1ll nation.ale •· On fail de ta poliOQuc 
dom les roulii~~. ln rrcssc ~·ab,;1icn1 de ioule 
~pêcula1ion tou1 fSt (ail pour mmim,ser lt..-s 
oomèqucnm d< la d1<p:tn11on dt P~ron. 

Cependan1 le manque de pen;pec1ives e1 la 
criW: pohhque de la bourgeoisie ne \C coJ\iurcnt 
po; si facikmcn1. Quelque! vo" isolM admet 
1cn, h• gnn·i1ê de la ~iu.1aüon · c'est a1n~i que 
Broncr. de la COL (syndic11 patronal). Ion de 
\On di\C.Y)urs pmnonœ .a l'tnlcrrtincnt. reconnait 
que ,c le pa)s traverse un des momcnls te~ plus 
dr11n1.1ttquo. de M>n h1,toirc Le journal 
,( 1 JI Opimon ». quelques joor'i aprn, admettait 
Cllttc les hg~ l'afTaiblisscnlC'nl du POU\'0tr 
cxku11r. e,pli,quiml que le ~ronii.me l\lth 
perdu SO ~ de son pouv01r, le< autres 50 % 
ttunc dtja oo.:uJ)C!t par d'.,utfQ forces. 

UNIH X/\TIONAl,E? 

1 a permal"tt1lœ d'Isabelle Pi!ron ec le nstc 
sou.ben q:J'ellc a oblcnu rdlètcnl non poi, une 
\lnb,htt politique qui opp•raît aujourd"hui plus 
loinminc que jamai't, rnai1, bien plutôt le manque 
d'11tcrna1ive. le manque d'une vtrhablc w luuon 
politique de rccha111c pour les claucs domi 
nanH.'S Aucun autre leader ou part, ne di"po~ 
de la capoaté de manœuvrtr entre k) d1ffèrc1H) 
,çcc1turs de ta bouracoi"iic dom di,po~il Pë-mn 
t l mo,n.. .. encott d'une autontè face au mou\t"e 4 

ment df" tna\St QUI JHIISSC' Circ comp_.rt( • Ill 
tienne. 

i,ab<llé Pérnn reprtstnic la solution la 
moint problcmauquc pour Je moment pour la 
bourgeobte. (n IOUl OJS, elle slan,rte Ill C()llh· 
nuiic du pcronismc c1 de l'aauelle é<luipe 
gouvernemc:n1ale a la 1é1e de J"[IJll. 

1 OOIC hl ranf■rc IUlOùr de •C l'uml~ natiO• 
na1c •· c'est â dire l'unhé de la bourgcoi,it. 
recou\ltt une néccss,~ rtt.lle pour I~ d.a1,s.n 
do1111nan1es. Pcron. de par Sllft carac~rc méme 
de leader bona.pàrllste. ))OU\1ait susciter cl main• 
tenir le conseruu1, J)Ohhquc entre tc.i, divers lice .. 
tCllrr. boura.t-o,~. de raçon rch,1ivcn1C"nl infor• 
me11e Faoe aux pl't;$SÎOnS de ttl ou 1el ICCtttlr, il 
pouvd1l, bten que de motn) en moin~. pr0\oOQUCf' 
des ê\.ênemcntS comme ccu.: du 12 juin. en 
s.•ppuyant sur~l. la C-01' cl une mob1h-
.. 11on panicll< ntrôl<c d<s ma,scs pou, 
r«up!rtr ron mie de marnuvrc. 

h.abeltc Pcron ne pourra faire c.lc mémc Le 
con~emuii poliliquc cntrt le-\ dive" secteurs 
bourgeois lui est beaucoup plus neccssa,re et elfe 
ne peut p;b en tirer lc-o.. fioellc1 conunc le r,,s.1111 
P~ron 

L'Off.:'IS~LITIQUF. DU PC 

Le PC. 1oujour> le plus nipiJe el le plu, 
cohèr<nt pour cc qui es1 d"une liane rtformis1e. 
i. 'emprc,;;!ht de proposer un aou,..crnemcnt de 
cc Urge ooallt1on • li &"0111 d·unc nOU\Cllt \Ier• 
,ion dr \on oricnlation 1rad11ionncJlr de rron1 
populaire et d'alliance avec des secteun 
•c pros.rcu,,tcs >• de la bourgoc:wuc et de, foret"\ 
armées C'est cette ligne de collabor.mon de 

r-, 
• Une résolution du Secrétariat 

Unifié de la IV0 Internationale 
Le 22 mars. la pn!sid,ont argent-, Juan 

Peron rec:eva,1. aur leur demande. des 
,oprésen1an1s de hu,t pan,, pohtiques: 
I' Umon C.Vique red,eale. le Part, révo­
lu1ior1n1ire chré1ien. la Parti 1oc,ah11e de• 
travailleurs. le Par11 socialiste popula1,e. le 
Part, m1ronslgean1. l'UOELPA. lo Parti COOl· 
mumste. la Démocratie prograuisto. Ce 
meeting n'est pas un évènement t50l4. Il fait 
pan,e d'une térle d

0

1nl1111lva• priwa par 
Péron dans le but de c normaliser, ses 
rela11ons avec tes partis offieleRomen1 
reconnus (un autre meeting e eu heu la 6 
avrd). Mais le meeting du 22 mars esl le plus 
important JUSQu'lcl, car los hu,1 orga­
nisations pubhètent une déc1ara11on COOl· 
mune à son issue : 

• lea participant• •• 1ffirme cette 
ddclarat1on. Hont conf irn. leur 
engagement fondamental à n'épargner 
aucune initiative ni eue.un effort pour 
meintH ir et renforc.,. I• procM•ue d ',na. 
titutionallaation du paya dan• le cadre 
du ays tème d6mocratiq ue e t par une 
p,atlque de coexleta nco, et da d le log<HO 
conatructif •.• Le• mome nt• diff icilaa q ue 
la R.Spublique traverse. par auit e de •• 
confrontat ion avac d11 forc11 q ui • ••r• 
cent. depuia longtempe, leur preaaion sur 
e lle . M ront facilement 1urmont,1 per 
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de s actions de solidarité menées par les 
aacteurs q ui rH peC1ent i• clé•if 
major ita ire et populaire de liberté. q ui •·•et exprimé d e na la. âlection a e t q ui 
garant it leur droit de continuer à l'ex 
primer dllna le futur. pour l'•pplique r 
d a n• la rêalité , afin de H libérer du far­
deau d1 •• cNpendance et d' a11ur1r 1u111 
tra vailleurs ln Wn6fices de le richesse 
q ue leure effort• ont créée. 

En tant que participent■ de ce 
p,oce11ua, noua ne preno ne pe1 une 
attitude d'oppoeit ion à le rlleli1ation de 
.,., projeta. L"entrevue. ~Ica à le 
reprê•entatlvité dH participant, el a u 
développement de t on contenu. d04t itr• 
conaldé rê e comme un pH en avent con­
cret. r4'1ti1ent ta conjonction d•• efforts 
q ui ••■ureront l' lnttitutlonalla1tion e n 
coura. aalon IN llgnea votêH pa, le 
peuple. Noua COOlprenona tout ln 
rl1que1 de hntrep,IH demand'8 per le 
paya e t aommn d'accord, eu-del• des 
différences de point de vue 1ur 1 ■ 
p,ofondeur e t IN rythme• du proce11 .. 
de changement, tur le néce11ité 
lnexo,abl• de sa r6elia1tion .. Ceu111 qui 
dé,l,.nt l'êcheo d u rêglme conati• 
tutionnel ou qui attendent de1 circons­
tances q ui rendraient u ne nouve lle ave n-

classes avec dé$ ieetcur\. de lo bouracoisîe qui. 
loin d'avoir produit des progrès de la lune ...,.o­
lu1ionna1rc, a meni A des frusiration; c l des 
dérai1cs du mouvcmen1 de masse. Il suffi1 de 
rappeler le • front large •► urugua)'cn et le cas 
1ra1iquc de l'U P chilienne. 

Ccttc fotS•d s'adJoignem de- fait à la propo­
sition du PC les Montonc:ros et la Jeunes« 
Péronisit qui proposen1 de 
n:oonstru,re le front de libcratton.. ainsi que 
l"Atronsinlsmo (oPPO'lihon mlfflcur<e du po.ril 
rad1C11) qui se fit ravoca1 de la .c jeunt{!se >• 
mise à 1'6can ~ la v,e polulque. 

Si IJ bourgeoisie n intérêt i maintenir et à 
rcnrorcer le consensus Politique des divers sec• 
leur• dom,nants (. l'un,tt national<•>. 
pourquoi n"1dme1-elle pos lo \•nria111t d"un 
gou.,crncment de coahtlon "> Les ra.,soos sont 
nombrcu..e, et d"ordre d1frtrcnt 1 'une d'cnIre 
tlll.'S. c·esc que le radicahsmc balbinisIe, pprinc:i• 
p.al ,nterlocutcur du gou.,·crncmcot, ne vcu1 pas 
aoœp1cr Cèllt po51lbili1é 1 cs llltt<S pcf"Onncls 
de Balbin leader de l'L nion C,viqu, Radiale, 
rt0è1en1 l'lmponanoe ~u·• prise pour 1• bour• 
'"'-""• le 2ême pon, pol11iquc du pay,. solu11on 
aherna11vc P<)S\1bJe p,our ~ rutur Dans œs 
arcons1anocs. le radicalisme ne veut p..~ 
1$Sumer direc1emen1 la rcsponsabili1é du 
gou.,crncmcnt el l'1nê,.·1uablc dculort)dhon que 
«1• iniphqu, Il es1 disposé a appuyer. à n,~r • 
à être <• oons1rucc1f • et a tout cc qui peut c:on­
lnbutr à la ,u,b,hté pohuque:. ar,n que personne 
ne pu;,., a11ribucr de\ tch<n el des crmirs du 
1ouve:rnemen1 au rO~ de l'oppC>s11ion. Mais 11 se 
prépare de fait • la reltve, prèvO)ant l"t1fT,,. 
bli<semen1 t1 ln pos,iblc divi<ion du réroni,me. 

Mois il y a en outre d 'autres raisons. Un 
Jou•ernemcn1 de cooli11on ponera11 les déh~­
ration~ e1 le jeu de prc,;sions enIre les divers 
~ctcurs bourgcots et reformti-lQ au sein mème 
de l"Elltcutif avec ri"Jue d"•IT1ibhs,c1n<nt, de 
parat)'sie. de ce, appareil Ceci emre en contra­
d1c11on Justement avec le besoin qu'onl le, 
clas= dominanltl d"un Eia1 fon. capable d'im• 
pulset de$ Pf'OJtlS d< la bourgeoisie et de les 
,m"°M:r au mou~emcnc de) mas,cs 

Bien que le PC soi1 beauooup plu< respon-

ture réactionnaire po11,ble; co,ux qui 
e11aient d'ut iliMr dn Hcteura: du 
r6gime pour influencer des choix futurs : 
cou111 qui adoptent d•• pratique, 
totalitaires ou corporatiate1 en 
convergence ld.Sologlque avec dea 
revendicatjont de type faaclate et evec 
les ln téi'ets des compe:gnies multina• 
tionalee qui •••rcent dei p,.1110,w con­
tinuelle• 1ur noa front,•r••; tous ces 
gen.a doivent aavoir que ce pays eat uni 
eur la baM d"un accord fondemental et 
qu'il laur rîpoatera" 

La déclaration pubhée par tous lat 
qvottd,ens le 22 mars. fut reproduite dans le 
numéro du 28 mars/ 6 bvnl de c Avanuda 
soc'8lista •· organe du PST. M&,s • Aven 
zada soc:iahsta • ne s'est pas hm,té à pubher 
le commun1qu4, ~ • a1out6 deu• com­
mentaires sous formo d'éditoriau,c. 

Lo prelTller 4<lt1orlal. après avoir rappelé 
l'eacalade de la violence de droite. q1.1 a at 
teint son point culrmnanl avec le coup du 
chef de la pohce Navarro à Cordoba. ••· 
pliquait que la « P a rticipat ion (du PST) au 
dlelogue avec le Pr'9iclent de le 
Républiq .,. • était un • acta concret an 
cléfenee ~•• droit• dêmocretiq ues 
héroïquement g e gn , , par lea 
mobiliaatlona po pule iret e t ouvri6re1 q ui 
ae 1ont _,.valoppoSe1 depuis le Cor• 
dobeto ». Il con11nuait en eKphquanl que 
« 11 dtfena• de la ltabllité COMtllU· 
tionnelle • ne devait pas cotcider avec la 
défense poklique du gouvamament et 1iral1 
le conclusion suivante · « l• fait que huit 
partis soient arriv4'a • un acoord pour 
demander le réunion, afin de demander 
rinetitutionnaliaation e st d' une im­
portance extraord lnaiN Mai, . comme 
toujoura, noua ne oe11eron1 p11 d'•f• 
f irme, que tes acq uis d6m0Cfatiques 
■eront défendue event tout par 1•• 
mobiliaationa. comme le lutte d'Acindar 
et des trevailleure det banquet noue 
l'ont e ncore montré. C-11t pourq u oi noua 
ne ceaMrona pas d'affirmer la néc.11ité 
de l'a ccord pour d'1endre IH droit e 

sable que la Jcun6se Ptronine. la bouraooisie 
n'est pas prêct dans son ensemble à collaborer 
••ec lu,. Cc n·cs1 pas p11n:e que le PC n'a p,i< 
donnë des aaranties suffisanIes cc des prcuv~ de 
'81 bonne volonté. Encore récemmcn1. il a 
prouvt qu'il savail freiner une lullt ou une arève 
quand sa poli1ique de collabon11ion clc classes 
l'c,ige 

PAS DE COUP D'ETAT 
DM S l,'l)tM[ OIAT 

Mars. c·cs1 sculcm,eru dans le cas où la 
bouraec>iMe ne r,oum11t pa\ réunir un a,n~n!>US 
politique sufTisant pout arriver à une vague de 
vtOfenie rq)res,5ion. que la soluclon d'une 
ooalilion bouraeoisc rë(01111i11e pourmi1 np 
paraitre a s~ ycu>t comme une possibilll~ de 
freiner les mob11isadon~. de oonte111r le 
mouvemenl de masse, en bref de rê<upérer lé 
con1r6le politique du pay._ 

Noos a.orn. déJà dit que la bou,.eo,.,c ne 
pense pas aujourd'hui â un coup d"Etat Les for· 
<.'fi am\«~ ne se sont pas encore remise~ p,ol1• 
lfqucment de leur échec Mois' en outre. la 
solu1ion d'un coup d 'f:.1,u se paicraît très cher 
pohllqucmen1 en Argentine Cc ne pourmi1 ~'"' 
un coup re:111ti'f'tmcn1 ., pacifïqut $ comme celui 
de Ongama en 1966. 

Cc qu, es1 en jeu aujourd'hui, cc n'es1 p.u 
1an1 la forme que devra prendre I• domina1ion 
de la boul'JCOi>ic que la poliuque qucll< do,1 
,woir fa~ au mou,,e-ine111 de mui,,e Le 
péromsme au gou\oernemcnl a utilise dêJà la 
répress,on ,èlcctM par d,ITerents anau, S, la 
bourJeoisie décidai< de maire appel au, force, 
unnfer.. comme son Parti mihwirc. garantes en 
dernière ln.tnnoe du ~y,ième, om i~hqucro,1 
un tournant de la poli1ique: rêpreuive., vers une 
l'q>res~on ou-..crtc .. màSSl'f'C, En ctr'et. si l'ttc• 
tuclle rêpres,ion stlec11ve n"orrive pas a frtincr 
les lutecs, c'est â cause des prorondcs- contra• 
d1d1om sociales dans le pay,. dn clivag,. de 
classe dt plus en plus profonds c1 du caractère 
massif de la nouw:lle avant•garde tarie. Pour 
dœilp1ter le nou..,eau nlQUvemtnt ouH1cr qui 
prend naissance peu â pru dans les lull" de 

démocrattquea dan, r■ctlon. en com 
mençant par un grand meeting public de 
tous tes partie et les organiaationa 
politique• et de jeuneaM et toutH le■ 
organt11t1ons des travailleurs et des 
étudl■n~." Le mime, appel pour un 
meeting commun avec le1 partie bourgeoia 
étau ,epns é la fin du second editortal qut 
prkhl,t la néce ... 1é de « rêponaH 
concrètu et 1oupa.1 à toutes tn con · 
jonctu.re s de le lutte dea classe• » . 

lA direc11on du PST devait se rendre 
compte du fa,t que ~ déc:1seon de panie1per 
à une réunion qui offrait une couverture aux 
acbons de « normahS1111on • de Paron. sa 
signature d'un docur'nent commun avec dos 
panls bourgeois (parm, lesquels l'Union 
civique radicale. la Parti bourgeois ira 
d1t10nnel et marne, au1ourd'hui la pr1nc,pale 
force bourgeo,se m,s 6 pan le péronlsmel, 
sa proclamat+on d·un • &ecord fondamentel • 
enlNt tous los algnatoiros pOur la défen9'1 du 
proceNus d'• 1not11u1ionaliwtlon • e1 l'oc 
ceptatton des • projets , approuvés par « le 
peuple • (qui SO<ll en r6ohté dea proje11 
élaborés par Qlmpor• at Poron) el "" thèse 
selon taqvelle la lutte contre le fasc&Sme 
peut .i doit itre menée avec des partia 
représentalifs de l'ennemi de classe, tout 
cela pourrait provoquer des l'ffCIIOnt parfTll 
les mtlitanta du parti 

C'est poorquoi le même nurn§ro 
d'c Avanzada 1oc'81is1a • publlail une lettre 
signée par un • Camarade F •· (une lettre 
reçue par les éd1te11s a vec une éto nante 
rap,d,té) et uno réponse 6 ceue le1tre qu, 
prenait presque deu• pagea 

Le lettre semblait accopter la 
coll1bora1,on de cluse avec les partis 
bourgeois. En effet. efte affirma11 ( en 
fa lslflent une cl1a1lon de Troisky se référant 
6 la nécessité du front umque avec la aocial 
démocratie en Allemagne au début des 
annéea 30). qu' « il eet parmi• de fa ir• un 
front u nqiu• a vec r ennemi de cla11e et 
m6me avec la grend•m•r• du diable •· 
Mais l'auteur cr11iquai1 la signature du 
document des huit partis parce QIJ8 selon 
lu,. le PST aurait ains, aidé Peron 81 donn, 



masse contre la dicta1urc Cl sOitA k gouver~ 
ocmcnt ptroruste. 11 faudrait frapptr une rm,.e 
1m v11tc de militants. de travailleurs radicalistS 
,t combatJfs, eu:. Au Chili la re,>rcsslon m.u.sh·e 
entraina te hccncicmcnt de JO ou ◄0 '16 dd 
ouvritrs des principalts usines. En Ara.cntine. 
une rêpresslon équ,vaknt, i.e paterail mème èco­
nom,qucmcnt (travailleurs qualincs. cll:sor• 
a,ani-sation de la production. etc:) ~ k: pnx en 
scrau asse, elcvt pour une bour1<0lsoe d<JA en 
situa1ton critique ; de plus il ne faut pa~ oublier 
que la classe ouvrlêrc argcnhne. au couB des 
ckrn~m vinai onn!cs. 1, ,ubi di,crsc, forme, de 
repr~1ion, iOUS ~ régimes " dêmoc:rattQues \) 
ou dlctatonau, qu, l'on! bien pltpatêc à 
assumer la rt<l111nœ sou; des fo'""' de lune 
oombafr,-es. 

L·c,u)tCnœ d'organisouJons armœs qu, n•on1 
pas tlé dêtrui1cs par li dictature militaire et qui 
ont aucmentè JC\lr implan1abon dans le 
mou\t1ntnt de maf.Sc depuis une année consthut 
un facteur supplêmcntairc que l'on doil prendre 
en conl)tc. La bourgco1)1c nlCsure 16 danacrs 
d'un chanll<fflenl 111diC1l de la politique de 
rtpress1on cl t..-raint que celle-ci ne ploflle le 
Pêl,Y) daM un c \>~r1t.tble gu.!rrc Ci\·1le. 

Ainsi. pour le monxnl, la politique 
répressive ne changcn1 pas.les cluse, dominan­
Cel prèfttcn, mc11n1enir les formes t( COfblilu-
1ionncll~ •~, 

Ccprodant. la Forces arméci w,tent le dtt· 
nier rccour~ en permanm1 ~••t d".aler1c, œmme 
1 a rappelé le gênerai /\naya, au nom de> corn• 
m.tndants en chef à l'en1erttmen1 de Péron 

son appui à un gouvernement bourgeo,s sur 
lt pQin1 de 1'41<:rouler. La répQnM des 
éd1teu,s ctanf&att la question Certtrale. Elle 
allorme,1 qu'il d1e1t ndcessaore do r,1111lr 
-. d'un feit fondamental : il y a eu un 
coup semi~feaciste qui a renvers, un 
gouvernement r,glonal C. coup n'était 
paa un év•nement iaot6 mei• repréaen • 
tait un bond derua l'escalade de le 
violence dt droite qui m6no à urwt of ­
fen1iv• et n'& aucune intention de 
1'arr6ter " · la conclusk>n etl que, dans le 
contexte donné. on ne doit pas mener une 
lutte pour rer1verser le gouvernement ou kts 
u,st1tutt0n1 en plaee, ma11 Que. au contraire, 
11 est nécessaire de défendre « l'ins­
titutlonaliaation d6mocrat1que et que, 
d1111 ce but, 11 eat correct d·,1ablir un ac 
cord avee des partis bourgeois en 
tignant del d4ctar■tlons commune• et 
tn appelant à dn manift1totion1 corn· 
munes " · 

Oa,,s le pd1sé. les dir..,ea,,11 du PST on1 
cnttqué les concephorts 11alintennes du front 
populaire et fis ont formellement ,,att,mé 
leon critique:-. dans le num..-o en que111on 
d'• Avan1ade socialis!a • Ma•s tout comme 
,ls onl précéd<lmmon1 s0<,tonu la Fron1 Am 
pie lfrentt Amplio) urugs~n. qu, était d10gé 
par le rep,ésentam bour9eo,s SEREGNI ,ls 
signent auJourd'hu1 une déduratlon com 
mune avec œ, pnrti• bourgeois tt eppollent 
à des act10ns communes avec eux. Afin de 
1us11fler çene a111111dft ultra-opportunoSle. 111 
utilisent exactement l'argurrwtnt avancé par 
les stahn1ens au miheo des annNs 30 pour 
1u111futt leur tdop1lon de la ligne dt Front 
populaire, à uV01r q·qu·11 est légitime de 
s'aligner evec la l>ou,geo,s• ou 1111c ses 
so, diunt secteurs d6moc-rafiques pour 
s'opposer à un dang.er fasaste. Par cette 
acuon. la PST franchil uno nouvolle •tape 
dans son évr>lutk>n et rompt ouvenement 
avec la conception marxlSte révoluhonnaire 
du front un1q1Jt wvrier qui •• fond" sur la 
conception IM1n1ste de la Troisième ln­
ternat,ona~ et fut rav,v,e par Trotsky 

En même tamp,i. ils oublo.,nl la dis • 
tinction fondamanta!e qu, existe entre les 

Dam ca condlt.10ns la bourgeoi)Ît esstuern 
de muin1c111r l'illu)1on d'un péronismc uns 
Péron, f11san1 appel enuêremcnt au my1hc qui 
enloore le ludcr di>p.ru L• Pacte ,ocial. nlfflWl 
avec des recouchri.,, resttra rue de la politique 
du ,ou,..ernernent : le réaffirmer fut le premier 
1t1c d'Isabelle Pa,>n. Mal, la 1A<hc ne sera P•• 
facile ... 

REPRISE DES 
WTTFS OUVRlERl!S 

Au seio de la bureaucratie synd,cale l'unu~ 
de façack impos« par Ptron • vole en ~laii. En 
effet. les dingeams de la CGT on1 oonunenoê à 
s'entrc1ucr pour les fauteuils de burcaucralCS. 

Faœ il cet~ m uauon, ln clt,ssc ouvnère 
après un 1cmps d'a!Tét. repn:nd ses lunes. l..cs 
ai.uses de son m6conlcntcmenl. de, bai.o de sa 
mobilis11ion rC\lcnl prêscntcs. l~ Paci.c i.ocial 
1nli-l)Opula1re resle en apphœtion. Les pahaurs 

ne suffi~nc plus pour s.atttfalre ses aspiration) 
Pendant le deuil de P,ron IC'I 1ypoanophcs onl 
mamtcnu leur plan de luue.. sortant les journaux 
sous leur oon116lc /\ Cordobl, I"' tnvalllcun. 
de la Smala conlinucn, la lu11< pour 60 % 
d·augmentation. ma~ la. mcnaœ., patronal~ 
,i aouvcrnemcntale! Oans le Chaco. ;.,. 
ouvriers de Mo linos Rto de 1a Pla~ con1mucnt à 
aff'rontcr un dQ 1111.nds monst.rcS de reconcnruc 
aracntine Dan~ le « 1ran ButnOi Air~ •· les 
tra vailtcul'$ de 9.agley se mobilisent dans la rue 
e1 il l'usine oonllt te, ha:nckmtnt• et pour 
d·autr~ rcvmcfü.-ations. y compri$ des aua• 
rnen1ations de salaire (rcvcndkat10n dêdartt 
« illcll!lc • par le gouvernell1<'111l 

Aujourd'hui l)lus que jamais. il nous raut 
lutter pour 1'indq,c11d1nœ de la clas>e ouvrl/:re 

La photo officielle de l'une de& r6unlons entre Péron et les dmgeantl des huit partll 
politique• 1,gn1taore1 dt lo déclaretlon. 
Entour, de• dirigeant• de• principaux parti• bourgeois argentins., Juan Carlos. Coral. 
dorill"ant du PST (avec la nœud peplllon). 

droits dtimocrat,ques demandés par le 
mou"8fflllnt ouvuor et tea 1tructure1 du li 
démocrat10 bourgeoise. En signant un 
doc..ment qu, appell& à une ,ns· 
111ut1onali1a110n du paya el en oe présen1ant 
è côté de parti$ bourgeois, comme • par· 
ucipant. dv proceuus d"1n1tt1utt0Mhsauon 1, 
,11 contnbU"nt A maintenir le principale 
myst1hcat1on de Peron.. la farce pseudo~ 
démocra11que que la bourgeo,s10 ergenune 
jouo de-puis tr0ts ans, et tombent dans la 
manœuvre visant t\ p,,senter Peron comme 
lt garant dt la • démocrot .. • quo embrasae 
1out le monde, à I' excepuon des 
0<gameateons d'o• tr6me~dro1te et d'ex­
trême·g1uche lP.,on I exprimd ex• 
phcitement cette hgne) L'expression uhllsée 
à plusoeura 1ap11s1"1 par • Avan,ode 
10c1al1sta • - le dialogue evoc le 
prés.dent - en dit iong sur les conceo11ons 

oppQrtunistes des d11,gean1s du PST. 
Le Secrétarlo< un,flo do IA IVèmo ln• 

tornat1onale. qui a toujours re,eté toute 
fo,me de colleborttlon de claue avec les 
• partis démocratiques• de le bourgeonne. 
pense Que le devo1r des r,vofuttonna,res en 
Amérique Lottne. tout en tMplo1tan1 lu 
margea de manoeuvre légales ou semi· 
ltlgales _ existantes, 011 de dénoncer 
I' opére11on lrauduleu&t commencêe avec to 
Gran Acuerdo Nac,onal (GAN Grand ac· 
cord ne11onal) et développé par Paron et de 
lutter sans compromis ot sans trêve contre 
le gouvecnemen1 en place e1 !'Etal 
bourgeois. juin 74 • 

Dans le N• du 28 juin 197◄ d'• Avanuda 

Argentine 

(oœ à 11 bourg«>lsoe cl à rC,aL 
Cela veu, dore faire passer les synclia1S des 

mains des bureaucrates à celles de!, 1rava1lleun. 
impulser au coun. de d111que lune dc-i 
o raanismc5 qui mencnt en pratique la dèmo• 
aatse ou\'rilrc et dC\oeloppcnt aimi l"autonomie 
•• la conscoenoe de classe. 

L ·unuê d'actton de tous les sec,eurs ouvncrs 
et populalr,; autour des ,ntérilS dC'I 1nwailleurs 
fil la cond1hon Pour que ron puisse avanctr 
dans œue 'f'oie. 
Moi> l'indépcr,danœ de la cluse ouvrière. c'cs1 
auss, la tune pour b doter d'un parli rêvotu­
cionnaire qui puliSC la conduire victorieu.scnxnl 
à 11 pnse du pouvoir Faœ au, posi1ions 
erronées de, réformts1es el des ccntnstcs qui M 

peuvent réw udtt la ttisc de d1 rcc110n du 
prolê1ariat argentin nous 1ravaillcrom: 8\0C 
d 'autres forces. â la conslrucuon d'un pôle 
ma.r,.istc· r6votuoonnairc qui puisse constnucr 
une "Wérilable ahcrna1ive pour tou~ les secteurs 
qui rompe.ni tiuJoutd'hu1 O\tc le p,tron~nle 
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aoc,ahsta •• ,t elt 1ffirm6 que le PST n'a pas 
signé la déclara11on du 22 mars 1974 
« parce Qull y avait encore des d,vergon 
ce• • avoc les autres pan,s Le rédacteur en 
chef aurait publle l'mto'"mation concernant 
la signature par erreur Mais l'amde du iour· 
nal. Qui apporte cette préc,saon con11ent de 
mime uflG ~aff1rmahon expltc1te de la 
ltigitim,té d'accords tact,quea. dans l'Argeir 
ttne d'au,ourd ·hui. avec des partis 
bourgeois, pour la d6leose dos hbenés 
démocrahQues ot des instituhons de la 
démocratie bourgeoise. 

L'option fondamentale du PST es, en· 
core confirmée par le fai t que t rois ,ours 
après lo parution de ce N" d'c Avanzada 
soclalllta 1, le 29 ju,n 1974. lo PST 8 a,gnti 
avec tes autres sept par11s appelés c du ce~ 
tee-gauche• par le• quot1d1on! argentins. 
une déclera,.on oppuyanl • le procnsu• 
d"mst1tuhonl!lhsatt0n du pays• et c le fonc~ 
11onnen11n1 des méca1111mes légou, de cor,,, 
tinuit6 con4thtutionnelle • (t la Oplr.on •· 30 
10,n 1974). Le 3 1u1llel. au lendemain de la 
morl da Paron. il a a,gno dan1 lo v,ne do 
Sanla Fé. à la demande du président de la 
Chambre une nouvele déclaration en favetA" 
• du maintien d& la 1tabilité conatitu­
tionnelle comme unique moyen ad6quat 
d' am ver à la juttlct aocielt dent le 
liberté. veiner• l'•mpris• de• intéfeta 
lmpt\rl ahstes et concrétiser pour 
touJoura l'lnd6pend•nc• • t• El Cron1s11 
Commllrc.al, 4 11J1lle1 1974) 

Cela prouve que la d,ve,yence fon· 
damentale du PST avec la ligne p,ogram­
matique de la IVème lntema11onale sur la 
méthode de défen&e des hbon61 ouvn6rh 
est ploinemenl main1enue, malgré l'article 
d • Avanzada soc1ahs1a • du 28 juin 1974 

Ceue ,,,.,.. eu po,n1 sur une d6vwnion 
progremmatique pour laquelle la IVème 111-
ternettonate ne peut prendre aucune reapon 
aabllilé nt doll en r .. n en1raver lo dévelop 
pement d'une campagne vigoureuse de 
aolldantè avec le PST et de dufenae de ce 
p,,rti deven1 les coupo de la rép,es'IIOn e1 de 
la terreur d·e,c1,&rntt--drotte. 
. 12 1ullltt 1974 



Portugal 

Le• militaire• du Mouvement de• fOf'~ 
ces Annffa (M FAI sortent grands vain• 
queul9 de la crlff politique qui vient de 
secouer le Portugal. F·aut•il, conwne le 
f eit le perU communlata. en conclure 
qu'il ,·agit d'une viC1oire de la gauche 7 

la crise qui éclate le 9 juillet avec la 
démisStOn du premier mmistre Palma Car1oa 
est l 'aboutissement d'une longue 8'1rie de 
conflits qui ont toraillé. ces clernoàroa 
semaines. les mstances dirigean1es (toutes 
« provtSoires 1) de 1' appareil d 'Etat por 
tugaia. 

Ces confl,ts opposatent tout d · abord 
Spmole et la junte au• mln11trea • de 
gauche • de la cootition gouvemomentate. 
Soares (PS) et Pacheco Gonçalves (PC) ont 
fait l'objet d',pres critiques. l'un a été 
soupçonné de brader un peu trop vite les 
ont<lrêts du capital portugais dans les 
colonies. L'autre, ô oronoe, 1·ea1 vu accu..i 
d'attiser en sous main ces grèves qu'en tant 
que ministre i combettait pourtant avec la 
dernière énergie. Il n'est pH jusqu'au 

Colonies Portugaises 

monistra Raul Rego (PS et ancoen directeur 
du tournai &OCiohste « Repubhca 1) qui ne se 
ao11 vu eccuser de gérer désastreusemont 
son ministère ; celui du tounsme et de l'in-­
forma11on. 

Seul oon prestige de • héro, nahOl\81 • a 
Jusqu'à présent permis à Alvaro Cunhal, 
ministre sana poneleu,tte et aocrétaire 
général du PCP de ne pas 6tro lui-même ot• 
teont par un flot do plus en plus denu de 
critiques Ce qui n'empêche nullement 
Spinola do faire du c péril communis1e • le 
le,trnotlv de ses interventions pubhques. En 
cela, Spinola no M lait gu6re que l'interprète 
des préoccupations de certains secteurs de 
la bourgaolsoe hrust Champalinaud et CUF 
en tête), inqu,eta non seulement do la floroi· 
son des grèves. mais aussi de l'influence 
croisMnte du PCP, notammenl 6 !revers la 
nouvelle ontersyndicate. 

Spinola. déclarant juste avant la crise. 
devant un aéropege de militaires, que « le 
Portugal serait. en dernière analyse. ce 
qu'en feraient les forces armées•• a ms les 
points 1..- les i. Mai,, en rappelant ce rôle 

LA~ATU~~ 

• histonque • de l'armée. il pesoait sous 
silence d'autres conn,ts également préoccu­
pentt: ceux quo l'opposent, tu, S1><nola 01 18 
it•nte, au Mouvement cles Forces Armées. et 
plus préclMlment Il ses représentants au seon 
du Consed d'Etat, quo ,oue actuellement le 
rôle d'instance législative suprêm&. Motns 
coMu, rnotns ,vldont, ce conflit • sû,ement 
été dé1emiina111 dans le déclenchemont de la 
crise ouverte. 

SPINOLA ET LE MFA 

La méfiance d• c cnpita,nen Il r égard 
de Spinola ne date pas d 'hier Dès avant le 
25 avril, nombreu. é11,en1 ceux qui menllet• 
taient let plus e,arimea réticencea envers ce 
baroudeur de choc au passé douteux. 
devenu président è rnre provisoire. l'• Inde 
pendance • dont Spinola a lait preuve il 
plusteurs repnses a fait grincer de.s dents 
blon d8I jeune, officiera. Par o•en-,ple, lors 
de l'envoi en e.,I doré de Caetano et 
Thomas. ou plus Nlcemmoot lors do la 
nominotion i l'ONU de l' encten coe1anisto 
Vega S.mao. Sans parier du grotesque culte 
il• la i-sonnahté que Spinola encourage et 
qui tend à faire rejaillir sur lui seul tout le 
prostlge de la llqulda11on de le dictature. 
Ma,s eurtout le rôle de bonapene dans 
lequelSp,nola veut s'installer 1nd1spose ceu• 
des olhclera qui compreMon1 que l'avenir 
politique du l)énérel présidant passe par la 
disparihon ou 1'6clatemont <ru Mouvement 
des ca1><ta1nes en tant que lo!'ce pol,tlque. 

c· est cette déf.ance des capitaines QUI a 
fait refuser à leurs repr~sentants au Conseil 
d'Etat te, proPOsit,ons présontéos par Palmo 
Carlo!!. Ces propositions, dans leur logique, 
tendaient à ratoonnahser le loncuonnement 
et t'équilibre dea Instances gouver 
nementales Ml$8S en place après le coup 
d'Etat. Il s'agi1S8lt d'augmenter let pouvoirs 
du premier min1st re, mais aussi do rapproM 
cher les élect,ons pr<!s,denttellos, tout en 
reculant la data des élections généralos. 
Autrement dit de favonser une étectK>n de 
Spinola. tout on la11san1 ou• autres pertls la 
pouobiloté de rettraper le retard pria sur lo 

PCP. c· e11 le refus de ces proposit,on, par 
un Conseil d'Etat lonement Influencé per tes 
« capitaines • qui a formellement 1ouven la 
phase publique de la cnse. 

LA MANOEWRE 
DE SPINOLA 

Sp,not, aurait peut-être voulu éviter ta 
« cnse ouverte • enelenchôe par 1a d,m1s 
sion de Palme Certo, ~,s. dana ta mesure 
où cette crise éuut de~nue it'W!v,tabhl, il 
s'est agi pour tu, d'en tirer le ma•imuon 
Spinola a cru pouvo,r comp1er sur la con 
joncttOO de deu• facteurs · 

la surprise e1 le désarro, provoqué• 
par ta démias,on de Palma Cerloa ot de • CM 
ses minlstres. puis par Je limogeage des 
m,nl81res non démrsso0nnalre1 (eu reno dn 
quels les réformistes et tes staliniens) 

- l'apaisement relatif des luttes. Cet 
epa1sen-,on1 eat cenea dû i\ l'échec de 
récentes luttes phares, telle que celle de la 
CTT, maI1 &uss.i. surtout et tri6s banalof'Mnt. 
ou. clépans en vacances. Rappelons que. 
pour la prel'Tlfère fois dans son h1sto1<e, le 
Portugal connoit le phtlnom6ne doa cong~• 
payés SYr cette acalm1e con1oncturelle 
Sp,.nola se fa,t moins d 'illusions que per 

I)~§ MOUV~M~~Ti I)~ Lll3~1 
La lutte qui H <Uroule dane les 

colonies portugal1eo n'a lemal1 mobllia, 
1pectaculairement l'utrime•o•uche 
europ4enne. La nouvelle aituation a donc 
provoqu4 une certaine prlH de con• 
cience dana ••• rangs. Maie, au-delà de 
la n,ceu it• 6vldenta de , outenir la lutte 
d'émancipation, la queatlon du eoutlan 
réel aux mou vementa de libWatton 
produit ln6vltablement deo débau ,ur 
leur neture et leur trajectoire politique. 
Parce que l'Afrique Noire connait des 
1péclflc1t,1 dan• aa f ormat ion eociale et 
dan• aon histoire contemporaine qui 
,ont r■iement prise, e n compte, le 
dogmatisme ou h polltleme de certains 
groupes prend des dimen,iona cari• 
caturalaa quand Il 1'1glt d'analyHr un 
procH1ua r,volutlonneire dent celle 
région. 

Noua avona mlli. foi, r6pét6 dans 
not re pre ... que le t6ni nitrnt ne trouvait 
pas contradicto ire un aoutie n t otal • une 
lutte et aon enetv•• critiqua •• na con~ 
ce11ions. Deu x a ttitudes not.11 ■emblent 
aux antipodel de cette démercha : 
l'anelys• dogmatiq,.. de Lutte Ouvrière 
et calle de rapolog4tiama euiviote des 
groupe, maoi1tH IH.R . Dlree1lon de la 
F6dération d•• Etudiante d'Afrique Noire 
en France .. Front Rouge, 0 Salto, groupe 
portugal1 ... ). Cleude GABRIEL 

LES GROUPES MAOlfflS 

Le courant maoiste adopte ...,e double 
attitude loncl4rement opponunlste sur la 
question cles colonies ponugaises. D'un 
c61,, ils soutiennent incontestablement 1e 
MPLA. le PAIGC et le FRELIMO. De l'autre. 
tls assaisonnent ce soutien de bourdes 
colossales. Sans analyse pol,tique de ces 
luttes. on ne peut organiser un eoutten 
conséquent. On ne mobilise pas sur« la lutte 
du peuple angolais est invincible •· On 
mob11i1<1 en e•pliquant tr♦s précisément le 
prOC8$$US en cours. L'apotogétisme a pour 
con8'1quence une dépolitisation complàte du 
soutien. Mais kl f'flulutt le plus grave reste 
en la matière un soutten à l'aveuglette En 
Angola il ex11ta trois mouvemenu : le 
MPLA. le FNLA ot !'UNIT A. Pour analyser la 
lutte, ri faut comprendre dh te d'part ta 
raison do cet éclatement du mouvement 
nahonahste. Il faut encore prf§ci:Ser' lies 
caract6rea décisifs et nécesae,ros pour 
reconnaitre la nature réellement anti 
,~riahste d'une organ1satton dans un 
con1inent où abondent les e,emplas do 
mystification et de tro~-1' œil polotiques. 
Maas pensez donc. 11 faudrait donner un eV1s 
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propre sur le processus révolU1K>nna1re 
angolaos: il faudrait cesser d'anonner sur la 
révolution ddmocratique et nationale I C'est 
trop pour un maoiste ! FWsulléU : on souuen1 
la MPLA. bien sOo. maos aussi !'UNIT A qu, 
cléctare racevolr le oou1ien de Pékin. Tobias 
Engol écnveit dans Front Rouge du 23 ma, 
• Désespéréa. harassé• p•r tee coupa de 
plus en plus durs qui leur étaient portés par 
le PAJGC. te MPlA et l 'UNITA. le FRELIMO. 
les soldate des troupes coloniales. •· Dans 
tes meetongs organisés par Afrique en Lutte 
nous avon9 maintes fols e.ptiqué aux cama 
rodes efncains i,,ffuencés par le mao,1me 
que l'UNITA ne faisait pes la prouve de sa 
réelle ,n,>lantatlon, que oon o,ig,no (ec111lon 
du FNI.Al et sa prat ique no permettaient pas 
d'en faire un mouvemont de lutte eu m6me 
titre que le MPLA. Elucubretlona lrOt· 
skystes ? Pauvres mao,.stes f La preuve 
publlquo do la manipulation complàta de 
l'UNITA perles Portugais vient d'être confir· 
mo!e. Le soutien de la Chine ,1ait le sotA 
argument det maooatos. alors qu·,1 aure,t 
fellu chercher dans l'histoire de l'Angol.l et 
dans l'analyse de la lutte. Voilè où mène le 
cr,1inoame euiviate. A ne pas vouloir (ou 
pouvoir) analyser sor•même un processus 
r,volutionnaira. on est condamné aux pire• 
erremanta. car le aoutien maoista à l'UNITA 
a fonement desservi le MPLA. Même s, 
1·,nalyso do la révolutlOn angola"'o do,t 
about1r à une appréhension critique du 
MPLA elle aurolt eu le mérote d 'onterdore le 
,outian à l'UNITA et de préc11er l'enJeu d'un 
soutien unique au MPl.A. Quand on sait q~ 
Pél,,,n viant d'apporter une eode concrète au 
FNLA. organisation manipulée per lo CIA. on 
se demande où va fmu· te CILA, or"ganisation 
de soutien d'ob6dlence moolste aux luttes 
dans les colonies portugaises. Nous at• 
tendons une auto-critique sur la question de 
l'UNITA et une analyaa de la polot,que 
chino,se. 

LUTTE O\NRIERE 

Dens un numéro récent. LO prend 
1ïnitia1ive d'■naty,er la natlKe dei mouv~ 
ments de libératton. Pour une organisation 
quo n'a jameie produit la mo,ndre anelyH sur 
l 'Afrique Noire, sa formation soeiele, et les 
pe,spoetives concrètes de la lulle, l'opéra­
tion ne pouvait qu'itra haeardeuff. Noua 
n'avons pas été déçus. Certes. LO rappelle 
son eoutlen 1:11 proncope eu MPLA. au PAJGC 
et au FRELIMO. Ma,s l'analysa de ces 11011 
mouvements est telle qu'on pourrait lw 
demander pourquoi elle ne soutient pat 
aussi le FNLA. le GUMO, le FRECOMO. qui 
constituant « alles aussi• d 'affreuses: 

organisations petites--bourgeoises La 
démerche do LO est parfaitement mal• 
honnata. Elle 1e sen de cotations tronquées 
hors de leur contexte h1stonque. Dans te 
grève cle P1djlqui11 en 1959 se trouve une 
bonno pan d 'encadrement PAJGC. Ce110 
grève se termmc par un massacre et la 
direction du PAJGC comprend atore, emp,rl 
quement, qu'il faul poser la question do la 
violence rtlvolutlonnaire et sa cons4iquence; 
un procaasus de lutte armée ô partir des 
campagnes. étant donnée l'irrc,ossibilrté 
den• la p6node et on rappon avec la for­
matoon soc11ta, de remponer une victo,re 
par un sunple mouvement urbain Pour LO. 
cota devient: • C'est paradoxalement è la 
suite d'une grève panicuhèrement im­
portante - celle de Podjlquitl - qui était la 
preuve non àeulement do l'1•i1tonc1 mais de 
la cotnbalivité d'une classe ouvrière 
qu'A. Cebral en tore la conclusion que le 
prolétariat ne pouvait ltra un jlêment 
révolut1onna1re capable de renverser le joog 
colonial... c· ost donc bién coneclomment 
que les organisations nationalistes ont 
tourné le dos à une classe ouv,ière bten 
réelle•· 

Malhonnête. car la citation utilisée ne 
prouve aucunement la démarche cle l'auteur 
de l'artocle. Elle dit 11ulemant « Le manque 
d'expénence noos faisait penser Q\Je nous 
pouvlona lutt1< dans toa v~les per cles 
grèves•· LO n'a pas prouvé le contraire 1 
Ignorante, car l'existence d'une classe 
ouvnére ne suffit pas i déterminer IH per 
spectives im~diate■ en miheu urbain. LO 
ne dit pas que cette classe ouvrière rostalt 
semi· proléteri8'e, sana \radot,ont et ir•s peu 
organiSM. Que la perspective sOtt bien pour 
nous celle d 'un gouvernement oovr.er et 
paysan, alors que le PAIGC ne dit mot là· 
dessus, n'en-,piche pes que ce mouvement 
était, è l'époque, confronté à un problème 
précis: l'irrc,ossibilrté de démarrer une lutte 
ar11Me dans lo cadre urbain. Que ta formula­
tion et la théonaatlon de c.ma lulle armée 
ait été perticultèrement confuse n'oblige pes 
LO à ignorer !'histoire. 

Quant eux 1u1r .. citations qui rythment 
la démonstration, nous pouvons conseiller 
aux t11marade1 do LO de noua écrira. Nous 
leur en tourniron1 en quantit• suffisante et 
de bien pires en regard de la théorie léni­
niste. Malt cene accumul11ion d'horra..-, 
peti1es--bourgeo1ses ne constituera Jamais 
une analyse du processus en cour, 1nt'9rant 
la formation sociale, lo situation conti• 
nentate. les iuce.s de radlcahsateon possibles. 
Pour LO. ta gr,ve de Pld1,qu1u cons111ue le 
péché 0<1ginet et la preuve définitive de la 
trahison pet1te--bourge0tse. Ceci a aussi des 

implications préc.ses. Et LO a beau dire 
qu elle soutient Ses trois mouvements, son 
• analy11 1 juslif,e tranquillement l'ommo· 
bihsme quant au souhen actif et miiitant. En 
abordant les mouvements de t,bérotoon par 
une d<lmarcha dogmatique et ouvri6rista, LO 
ne se contente pas de répéter dei vénté.s 
lén,nlstes lncontestebtes elle commet en 
plus un contre-sens sur la manière de traiter 
le proC6S$U$ rtlvolutlonna1ro en Afrique et de 
sllitir let futurs développements de ta 
révolution dans tes colonoes portugaises. Ce 
ra1&ant. aUe n'apporte aucune contnbution 
et aucune aido à c.ux qui sur le ta"ain 
d,battent de la transct01Ssance des qU1nze 
ana de lutta erm41e. li conclusion de LO eet 
claire : la ligne des mo11vements constitue 
« '8 ju.stificaüon théorique d'une polihque 
qui consiste à enchaoner lot 1rova1lleur1. let 
paysans pauvres derrière une 'élite' afin 
qu·,ts servent de simples lan1u1,ns don1 ta 
création d'un Etot bourgeois national• 
c· est all1< boen vite en besogne. Il faut 
savoir drstlnguer entre l'analyse d'un 
processus comportant, évK1errvnent. dos 
pronostics h,stonqoos en fonction des rap 
ports de force changeants. et l'analysa 
cybernétique. La démarche cle LO est plus 
proche de l'arilhm6ttque que cle la doaloc­
tiquo. 

NOUS-M EMES 

L'analyse des moovomonts de 1tbéra11on 
doft itra extraite d'une eppréhonsoon 
générale du nationalisme afncain, intégrant 
tes rappons spécifiques entre les dorect,ons 
et les masses. l'évolution du coloni81itme 
J)Onugels, la situation continentale e1 la 
formation soct1le C'est a,ns, que pour nous 
et globalement (des différences imponentes 
poovant apparaitre â d'autres niveaux 
d'analyso), la MPLA. PAIGC et FRELIMO ae 
caractérisent par : 

1) Une rupturo cléfinitive avec le 
1111lol\8lisme droitier qu, prnida eu• 1ndé 
pendances cles colonres britanniques. belges 
et lrançaiaea. Il ne ,·agit paa d 'une trans• 
mU1ation miraculeuse des directions 
nationalistes en d1rect10ns nationalistes 
révolut,onnalree. Sur la toile de fond de• 
particulantés du coloniahsme portugais. se 
sont eonstttuft des mouvements eux con 
fins dv nationalismo petot•bourgeoit et au• 
abords du tnOUvemern ouvri,r révo· 
lu1,onnaire Le choi• dél,nillf de leur camp 
n'était pas réalisé i\ la veille du 25 evril LI 
nouvet.le période <Uc1dera de le~ tra,ectnire 
réetle 

2) Mais ceue rupture evec te 
nateonahsme traditionnel s'est raite sans 
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MEDECIN 
' 

GARDE LE CAP ' • 

INTERVIEW D'UN MILITANT AFRICAIN 
DES COLONIES (fait le 4.7.74 à Lisbonne) 

ai, 
0 
;i 
C 

C0 
!!. 

u vil'* de Nic. vient cfitre Ju,,,.,,. 
aveç Le Cap, principale ville d'Afrique du 
Sud. 

Pour réponllre aux protestations 
multiple• J . MUecn ne trouva rien 
d'autre que de déclarer « La via en 
Afrique du Sud ""riterait d'être m,eux 
compr11e et uphquée. Il n'y a paa dana 
ce pay$ de Mgrégation eorrespondan1 i 
un eadavage, mais un d6veloppernent 
pa...,llile de deux population,. Le P41uple 
sud.africain n'a qu' une ambition · vivre 
en paix. Pour comprendre r eaprit libéral 
qui ranime, il feut •ll•r 1ur plaoe" 

A quand raparth■id à Nic■ 7 

Esprit libéral, qu'il dit le monsieur 1 
La mime •em•me. on annonçait que 
venait de mourir dine une mine, te 
11 millième africain clep,us... 1960. Ce 
r,oime, qu'admiN ri,,.ffoble M4decin. 
condemtM tes protagoniste• d'un 
mariage « inter-raeiel • et distingue 
banco pou, blanca et benca pour no;,.. 
d ans les perce publics. Mais, au-delà de 
rlnterpr6tetion trè1 partlcullMe par la 
radata M6decin de r~ nprit liWrel " · 11 y 
a le renfOf'Cement apeet.aculaire des 

relations économique• entre la France et 
l'Afrique du Sud. Mieux encore I Le jour­
nal Sunday Timea de Johan,,.ob<lrg 
évoquait la formation crun axe 
,conomique Paris•Téhér■n• 
Johen,,.obUrg Selon ce Journal, 11 
France serait prête i fournir une centrale 
nucléaire de 1000 ""'9•w•tu a l'Afnque 
du Sud. Celle-ci de oon côté foumireit à 
bon marché à la France et à rlran de 
l'uranium PoUr leun programmea ln• 
dustri■lo. Le• foumitures, écrit la journal 
pourraient être payks par les armes. O. 
minw. l'urenium dont a beeoin l'Iran 
pc,ur ••• cinq centrales que lui construit 
la France. pourrait àtre peyé per du 
p4trole . Constatant la préoance 
s1multanN en France du Chah et d'OvlMn 
Horwood. minietr• aud-afncaln des •f• 
faiNa économiques. le • Sunday Tim■s • 
ajoute « Cet a.xe commence donc • sa. 
former•· 

u municipalité da Nice n·•at donc 
pas en retard sur la reconnaissance 
pubhqw par le nouv•.., gouve,,,.ment 
d'une pol,tique que ln rate da l'UOR 
avaient tenté de cacher pendant 15 ans. 

A,,à '4 -, l'Etat lv 25 rrrtl, 4Mllt 
IIOIITtlk situtlon s'effrt aux •ilitub: 
tmallr...r< et 4mdouts africains W&rfs •• 
PonupJ ? Ett-n ,-.i~i. dt r. ;,. .. ,,. .. il 
de pro,iapllde '! 

Il n·y a auo.m doute que la siruation est 
moddicc par rappon é la ,1 luatwn prco:dmtc 
rar n<mpk: 11 cs1 poss,bte de rulistr des 
meeungs. des: man1fe\tahom de rue anti­
&:Olonu,lc a..,cc: une pan1ttpation ma.Si1\·e d~ 
ua~ailleurs et t1udian1s africains Des iru• 
IHution~ fascistes liees aux colon.es ~I~ que la 
P 1: u. (aujourdnu, l',b,,on des ~'Olonocs) on, 
été investies par les Africains anti• 
oolon1alt)IQ.Cc:s faJ~ montrent par eux.tn!fflts 
que I• s111m,on ,., quali~tivcmcno difrcrcnte. 

Je pense., cependant. qu·au fur et à ~un: 
que la Jun1.e s,e rcnron:cr, '1.1 pou'-oir.a::s 
pohibifüê-i d'activités politiqua de notrt pan ~c:: 
restretndronL La rêpr~.Mon par la G.M.R .. au 
ESTRFIA. de> manifestants qui rèdamo,enl la 
l1bêraûon du capiaainc wbain Peralta. 
l'a~t.ahon du mlhtant mao.ste S. Sanchci. ~ 
<hara.. Policièns ,ur les occupants de la 
mioson de Mac.ta. rarrestatioo de deu• nffiacrs 
m,hcien, qu, on, rcfu,ê clc rq,rimer ~ grève des 
m. la réœnoe loi de la pn:s<c. <I<, sont des 
fai ts qui prouvent que la tendance n·esl pa~ à la 

croi,,.anoc de. , libertés dimoa;n.,quts •· A 
fortion pour les Afnanns ! 

C"'c:-1 au.'-'' que n<M.6. m,ht.anb.. ~mit$ 

convamœs que nos •droits• vont tra 
r•p1dtrncnl retourner aux oublietta. En Angola. 
ois ont cleJI rèpnn,. des momfcstatioM pro• 
MPLA. •u \fonmbiquc il ) a d« &roup,,< 
fasctStes qui pour le moment se oontcotcnt d ·10· 

\lmidcr les s«tcvrs liberau,, ""' lie,. du Cap 
VerL rarmee d·occupation a deja tire sur la 
populatkm. faisant morh c1 bll:',c, Au Por• 
tuaal même des crou;,es racis~ tt fascistes en• 
oouragcnt et pratiquent des actes de \/Klknœ: 
conttt 1~ tra~a.illc::ul" illfrk:a1~. qui \t sonl 
soldes dc:jà par des mons Aussi les patrons 
portuga1)... nou1rrmen1 dam la con.-.truct1on c1\'ilt 
on, liœncat des Afncains. pas st11len1<nt pour 
des raison-. êc:ooomtqucs mali. ltu,.,i en 1ai,1 que 
rtpr,.Slon Po~llquc • S, ,ou, voulez l'indcpcn· 
dance.~, mouma dam "Oln: r,a), ' • 

Tu oomprends donc que nous ne nous 
r.))ÎOn) alUt\lnc dl~1on ,ur le gOU\.·erncmtnt 
d·« union narjonale • ! 

Quelle anltaol• Nt le PS et i. PC ,-, ..,. 
,on au émisris africaÎII< et parti• 
c,ull-t ,ls-i••h d,. 1111l1Utll ? 

Jusqu'ici. il n'y â p~ d"aui1udc pn:ci~ cl 

\ 

ohcon«< ''" ocs qucsuons de la pan du PS et 
du PC U. abordeno la question des coloni<s d• 
manocrc t= p:ncntlc Dans ~ pratique 11 n'y a 
pas &rand eho!<. Par «cmplc dam les 
manifcstabons de rue anti•ookmia.les. leur ab• 
Stnor ot tt..,tlatrioc Quan1 •ux. m1l1tant., 
africains. ils cssaifnt de nous rocuptrer pour 
soutenir PQur M)lllert1r id Politique gouvcr• 
ncmct'ltalc Ltur dianoc de rcussite es, blCCI 
faible' 

Qv• •-•tll le rêlo lt l'ntoiat-p odM _.1s, dans la llltt• coatrt Il p.,,.. 
eol011iale 1 

Je pense que l'utrême•ga.uchc rcvolutioo• 
najr~ par \C"- acti<kh réelles. m«tings. manifa. 
tat1ons. propagande. a étc la seule forœ 
pohtique QUJ a pn.\ des ~itJOM co~uento 
conttt la auerrc coloniale. Ceci cs1 dêci•if car 
lïn1emanonafi5mc: ne peut rester un ahbi pour 
mccungs domon1C&u1t. 1 on meeung a prou,-è 
au,,i qu·■u•dclii du soutien, se pose aussi la 
questton de runnt: aoü•impêri.ahsle et: du débat 
,tralcgiquc. A cc nr~eau bten sûr entre tes 
camarad« d• la LCI <1 le \lRPP, il y a de, 
d1'-'Cf!cna$ ! 

Toi tt tes camarades kts au POrtllpl poer 

- coon, ,.io,,, ,..o.. ,011 "'' ptr,­
J«tl, es m rnl,.at ùns ,on ,ay1 ? 

En rcn1ran1. il n'y ,i d"iu,~ wlutions que 
d'intcgrer la lutte - lutte a.rmee- encadttt par 
1t MPLA. PAIGC cl FREUMO C\ de la mener 
jusqu"à la révolution socialiste 

Y-■-t-11 ,-1'111 1 .. JtllD<t Afrlatlaa ■■ Por­-1 ■nt cancllisatioe politiq• à ,_ dts 
_u. .. llstorlq- .. .,,,, n,w,,<1 .... 

liff&totes eo-- d■ -•-■t 
-,rltt pottUclis ! Y-a•t-il a~ H 4ébat 
•r b ttnlfwi, •• b tant lt UWndoa 
■a«-1•? 

o ·unc façon l<flC'"I< J< p<u., dire que les 
jeunes Africains k i dk:tinguent parfailcmcnt 
l'extfbnt.gauchc et ,~ (onnalloo~ u·a· 
dilionndlcs (PC'. PS> En oc qui conœme I'<'• 
trêfflc.gauchc. ~ posittons sont multiples. mas 
bocn prtc,scs. Pou, la lutte dt hbtralic)n ellc­
mèmc:. il n ·y • pa, d'1mbigu11és • • dcpan : le 
MPLA. PAIGC', e l fRl:cLIMO sont b sc:u1, 
mou"'ancnh qui on1 montre leurs œpacites 
jusqu·a maintenant. Pas d"il1u,10T\'\ ,vr k 
NLA, !'UNIT A. ou !c fLlt-,G. Reste les am 
d,fférenL• entre nou, <ur la fi1111 li1è m:11< de la 
hmc de libéra1ion nationale. 



Afrique Australe 

1 c 16 juillèl, 20 000 ofnc:uns, chanIan1 
l'hymne du \1PLA. b<and,~;an, son drapeau 
,u1ulcnI 1, oortègs runcbrc <t.. ,oc1111>cs 05 
m0t1s. 125 blc:>sê,1 des ra1onn.l<le< de-, ch•uf 
feun de oni blanc,, de la vc1tlc La "'""'"" 
p"""d~n1c. dnix •1u,roi Ut\3\\mot, une• 
11onnatenl l'lntervmtion dt l'amlê-c c;ontrc une 
mamfa1a11on d'4t(nc.on\. Au Mo,Àmb-.ut do 
mtthna• de nlu,inm millocr. de pc,...,nncs à 
Serra tt à lorcnm \ituqucs se so1denl S)~tê· 
A1"1J(lucmcn1 p,,r lk-i hcurb li.\·~ lill pohn 

Cô ~cul1,. (4.u~ allôlcn1 dt.: 1;;1 modrf1c,uon 
mp,dc de b i.ilu,111 •n \OC1ak dJ1h -~Ut ~ion 
de l'Afriqut t·apparcll m1hta1rc: cl admmistratif 
cJc la picrioJt (.actanu c:\l rc\lC pralKjlk.11M!'nl en 
pl.tee fi raff'C.ll.JJ\œ antnd1,~.tnlt d~ m.1,,('I ur 
beirle' rcnforœ cho lei petits colon\ l,nfl~ 

lE M F .A. M ONTE EN LIGNE 
suite de la page 16 

lA REACTION 
DES M ILITAIRES 

SI trh vite Sp,nola a pu faire apparaitre 
le t0\11 dévoué Firmino Miguel co­
probeble premier min1stre, les hommes du 
MFA. au• ont ropG11, tout auaal v11e an 
manifestant leur opposition radicale à un 
gouvernement trop ouvertement sp,nohsta. 
H ,·en est suivi do tumultueuses nfgoç1a­
t1ons au palais de Bolem. Nêgoc.attons qui 
ont bien mont,, la l11ble marge do 
manœvvre des prorngonistes. Si la plan de 
Spinola étaJt clnir et la volonté des m1litam1s 
d'y faore 4<:hec tout eues, lornp1de, chacun• 
su faire les comprom,s nécessaires pour ne 
paa meure en danger l'unh 6 de l'er,,,.e. 

Dan, loute cette ph8se de la cri .. , celle 
des marchandages entre Spinola e1 les 
militaires du MFA. lea dir,geanta réformoatas 
•t ttaltniens ont accepté de pas~r sous la 
table, .,,e bornant à comptor les pomt s. 

Mal\:hlndage1 d1(ficile1 mais lucides cle 
part et d'autre. Sptnola a très vite accepté le 
colonel Gonçalves (un homme de gauche 1 > 
comme premier monisua à la place clo aon 
dévou6 L.C. M,guel... qu, reste mooistre clé la 
°'fense I Tout le monde • lité c1·accorcl 
pour d1mmuer significativement le nombr, 
de civils dans le gouvernement. Les mill 
taorea clu MFA on1 réuaai , 1mpGseI la 
présence de 4 des leurs, el non des mom· 
dres, dans la coalition_ Mais restent pr4!sents 
IH membrH clu PC et clu PS. même II leur 
nombre est bien moindre que dans le 
prk!ldent gouvernement. B<af. le gouver­
nement ne change pas de nature. mai, 
évolue en faveur de l'aile gauche de l'armée. 

CunMI. qui n·• 1oujoura p&s cle port_.. 
fet11tle et ne s'en formalise pas, continue de 
,ouer les Potiches. Soares continue de se 
diacr6cl1ter en t1n1 que monistre des Affaires 
Etrani]ères. 

UNE VICTOIRE 
DE lA GAUCHE 7 

Un coup de barre à droite a été évrté, 
c'est l'évidence m6me. Mais on volt mal où 
est ta victoire de lo gauche. 

R!ll)<!lons-le, les réformstes et les 
atalonlens ont ,111 cornplt\te..-t absents du 
déroulement da la crise. A moins qu·on ne 
considère comme une présence POiitique 
clea jérémoacles de Soerea s..- le « meuvaia 
coup• Port6 à son action et les décleratoons 
d'all<!gaance ,hontéea cle Cunhal à l'égard 
clea forces armées. 

n est cl aill8"'s clitt,c1ie de cléscendre plus 

des rroupcs ul,,.. Au M1)t.1mluq..- la cri«­
cconormquc ne ces.se de , 'ag1,r.1ver alo~ que le 
f Rl' l lMO ouw111n1 un OOU\ttaU front "tcnl pour 
la prtmièrc foii d'oo:upcr une ·,Ille tv1orum~ 
balJI, 100.000 hab11a111>. Les victoire,, in• 
""'"nI« du FRfl IMO rcnforu-nl de jour <n 
jour la paniqut parmi les colons et au sud sur la 
fronhc:tc wd•afrn.:11nc. ne (.'Cli.~c:nl de r,tnètttr do 
aicrns ~ud•afr1Qlin~ M>ignt1J~emcn1 caroou~ en 
rnionissant. ponuga1~. L'Afrique du sud. 
maillon fort de r,mp,rouh,me fl•I c,. 
pen1ionnt\le pl'Ckre encore le bon systèmt d~ 
mercenaire\ a cc:lui de l'rnt«v1."f1tton m1litattt 
duccte M11i, l;l bour~eo,lilc \ud-.1rncninc nt 
travaille par pour l'his1oirc:. elle 1ravaille pour la 
c.k'u:nnic qu1 \<teni . fera r,rolorccr cn1.'0(c uo l'ICU 
une forrnr dt.: dominalion .1rçh1uquc quf nt' peu• 
même pa, être rcformcc uni. que: «la r,rodu1"< 

bas que Cunhal pendant cene crise N'a+~ 
pas 18,soé entendr qu·11 !111,1 prêt • avaler 
n·1mport1 quelle couleuvre pour mi,ln10nt, 
l'équation de la coaht1on gouvemementate 7 
PNe ; au moment où 1, mInoatre Sa Corneoro 
(libéral 1) 1a,ssa1t s·e,cpnmer son ad1ruration 
pour le modela br6sü1on. Cunhal se conten­
tait de r'9onclre en écho que 10n mtérit a 
luo se Pol'1aIt plutôt vers le modèle . 
péruvien 1 

La gauche portugaise chante ou,ourd'hui 
uoe v1ctotre qo, n'est pas la s.anne pour 
meaquor .,, cop,tuta1lon. car c·e,t de ça 
qu'il 1'ag1t. Mais kts 1ntérits des bu,Aa~. 
ctates. entrant conjoncturt,lloment an accord 
avec ceux clu m1l11aorot de gauche. ne 
feront pes oubher qu'à aucun momont, n, 
« Avent•• (PC). ni • Rapubhca • \PS) n'ont 
&ppeW 6 le moindre mobillaa1Ion 1>0Ur lutter 
contre r offensive de Sptnola. Ces Journaux 
ont seule..-t lait éI11 dea clangora de 
provocatoons et des menœuvres de, . Palme 
Carlos I Pou, oux. il n'est pas questton que 
tes meaaes pGpulaores 10Ien1 autre cho .. 
que spectamces Prèts à 1001 POUr continuer 
1 .. tpr&a des mrnistras bourgeois 01 d" 
m,1111 .. ea. c" gens là ont moniré tors de la 
première épreuve de force la profondeur clé 
leur veulerie 

DES OMBRES INOUIETANnS 

Oens son premier discours après la crise. 
Spinola a brodé sur ses thèm<Js faml,ars : le 
lutte contre l'aNrch,e el lo clMense dei 
lobel'1és. Il est vraisemblable en effet que les 
1.-.llla1ret clu MFA auront à 1e femofiar,- ­
•' ee n' ell déJà fait - avec le délicat 
problème de la défense des lobertés. Deux 
1n<1Icea l 'ellHtent: 

- la c"atoon récente d'un o,gan1sme 
aase, part1cut1er. le COPCON !Commando 
Opêratlomel clu Con11nMO chargé en pr,r,• 
cape de lutter cootre la subversion de droite 
et comm,mclé paI Costa Gomes. la vieux 
complice de Sp1~le Le COPCON n'est paa 
sans rappeler cane fameuse lég1sla1ion SlM' 
le contr61e des armes au Chili qui • pemva 
aux mil1t.eires de dc'-sarme, le mouvement 
ouvrier. Gageons que d'ici pou lo COPCON 
apparemment iMOcent apparaitra pour ce 
qu'il est· le fer de lance cla la construction 
c1·une armée de guerre clvtle au Portugal 

la nomNtion au poste do min11tre 
d'Etat d'un v.eux routier du MFA. vétéran de 
la g-r• coloniale. mals aussi spécialiste de 
la lutte çontre lïneurrection e1 te subver· 
sK>n : kt commandant Vitor Alvès. De lu, 
aua11 11 faudra s'attendre A entendre perle, 

Voilà qui risque de mettre les ministre-s 
de gauche dons une position qui, à terme. 
-a un peu plus cl,fficile à aaaume< que les 
enses a1.1 $Ol'T'ltnet. 

une: e,;ptost0n \Ociale 111tan1e1i,Que. Au \tin du 
camp 1mpénahstc elle dispose d'ara.unicnts 
d!c11t1f~ Pour a>nvu1ncrc h! ta\ l\.h!ant ~ com• 
panes oœ:idcncaux du btt"'n• fondiè d'une e\Cabl.d( 
de $On intcrvent10n militaire. L Arrtque- <lu sud 
(C ~•lue IIU tOUl l)ttlmc:r plan mond1JI d~ lt1 
ptoduc11on d'uranium. d'or. dt diamam. Cl 
rcprcsenLc un parud1:, pour le.') 111-. .. ~11~scn1e1fü 
flr&fll!Ct'\ 

pcmcnI ov11ncè de la lu11, arme,. de la 
mobilisallo11 po1>ulaire c1 l'ac:sise ecx>nom,que de 
la r,optd.a1ion blanche produ1ronc 1ml'm.: 
diatcmem unt génêrali'intK>n dcc: con0i1s dnlh 
1ou1e la rfglon cl bôutcvcrscront rcmc.mbtc c.-k 
la vie poluiqu, ,n Afrique, 

En bn.-f la situation qui ex,c:1e tn Afrique 
4U)trdlt.: peut 11~ r,1p1Llcmcn1 donner nJ1,-~tH"-\: " 
une cn-;c scnéralc produ1s.an1 l'affmntc:mcnc de 
milhon1 cfafnca1m au, group~ de meroena1re.. 
.lU\ milt0.:l dl"-t ct>lon, Cl 1IU\ um,cx 1h111CJh1cn • 

Celle cri~c intcrnat1onale, '"' elle "CT11u1 i, ,~ 

proclu1rt: appclkta11 un cllort col~al de 1;6 pan 
du moovcmcnc révolu1•onnJirc inh:rnttbonal. l>c 
cc conflit naÎlra une mod1ficauon corr.,kh: d~ 
rnpJ)Ott~ de force en Afnquc noue et d(tcra 
minera d1rcc1cmen1 1~ 1j•thmt"\ de 001•,1rue1ion 
UC l'a".tnt·gardc re\+olu1ionna1rc. 

~ Cl \Ud·4frii-ail'IC"" 
Conmurcmcnt au ca~ du ('u11go en 61, rm 

1erpcné1r.11um dl"" c.ar,111u, d,111'i c..:'llt rc,ior h1 
nmh!luc.k d"-'\ ml(rtli impt.T1.ah,:c.--. , le ô:vclrip-

L>.ani. Il!\ ~\'(OC:mcl1l\ IICfllth le pauvrr 
aouvcrnemrn1 ponu,aaic; ne .con1rôlc: qu·unr 
faible partit de lu ~ttuallon et tl i-<mblc dé' plu, 
en r,lu, il la rcinorq1"-' d ~ hcnc:mcn1 

o ,:n . , 

Na Casa dos Estudantes das Colôoias 

(olonialismo e neocolonialismo 
f oram motivo de conf erência 
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le 4 Jui llat s'eat tenu à l.a Maison des 
Colonlee cl• LI abonne un meet1 ng à 
rimtia t ive de nos c• marade1 de la LO e t 
d'• Afrique en lutte» Devant 200 
militante eeaentlellement africa ins not re 
camarade Gabrtel a fait un long exposé 
des poeltlona cle l'lnternat1on1le sur la 
révolution africaine,, ••• penpective, et 
la lutte dans les coloniee portugaises. 5 
heures de cUbote ont montr6 l'i nt,r6 t 
grandiasant que pon:ent lu militants 
efrl calna eu~ th .. • trotskyatu. (500 
or Afrique en lutte • aont ver>clua à 
li abonne 1. 

Au mime mome nt, Mitterrand e t 
Deferre d6gol1oien1 avec Mario Soeràa 
sur le rôle des tocialiatea pour l'ind6pen 
dance dea peupte■. Notre camarade • pu 
upUquer le rôle alnoatre des r61ormiatH 
f ra nçais dana la « d6colonis11ion ,. 
frança iae et notamment rappelé ce qu' a 
ét6 la loi-cadre Del•rr• de 1956 prém4ue 
juridique de la politique gaulliate. Ce 
~tlng confirme euul le r6te t ouJoura 
d6ciaif de I• LCI dina ta lutte contre le 
guerre coloniale et l a pr1111 dû en ren 
Ore compte. 

Le t t septembre 197 4, une année se sera ~ lée dqmis ce joui 
où I' arm~ boergeoise chilienne prit Je pomoir par un putsch 
sanglant ... 

Préparons dès maictenant tle<ï mobilisations massives pour le Chili, 
le 11 septembre. 

\ 

SOLIDARITE AVEC LES LUITES DES TRA VAIIA.,EURS 
CHILIENS CONTRE LA DICTATURE ! 

POUR LA LIBERATION DES PRISONNIERS POLITIQUES 
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